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BAS-CAN AD À . |sibeque la France n’cbtiendra, en Italie, défendre la communanté religieuse et politi- tel systême, telle combinaisonqui nous mène| par nos processions, aux hymnes de l’église1. 14 Juin 1659 aucune prépondérance exorbitanie. que, pour entretenir dans les âmes le feu sa- à la banqueroute pour lui substituer des hom- aux joyeux airs de In patrie, se mêlait une
Montréal, : Avet cette double garantie, il nous est crc ‘lu patriotisme, il doit combattre partout mes nouveaux,foris dans le bien, une nou- voix puissante. Du haut des tours de No-

marreeertra permis de spuhaiter aux vaillants défenseursSTDpo 2200 _=

Nouvelles d'Europe,

Ferdinand I, roi de Naples, est mort le
2 mai.
1onsuccesseur est le duc de Calabre,fils

du premier mariage de Ferdinand Il avec la
princesse Christine de Savoie, Ce prince

est beau-frère de l’empereur d'Autriche et
cousin germain du roi de Piémont.

Le nouveau souverain de Naples se trou-
ve ainsi engugé parles liensdu sang avec

les deux souverains des nationsbelligérantes.
On suppose que le général Filangieri, con-

scil et ami du roi, sera son premier ministre,
|| s’ensuivra naturellement une modification
de la politique napolitaine dans le sens des

idées bérales, et en tout cas, une neutralité

absolue dans la guerre actuelle.

Une dépêche reçue le 23 à Paris annonce
que la tranquilité r gne danstout le royavme
de Naples, et que le roi François IL a pris
possession du trône sans difficulté.
Les nouvelles du théâtre de la guerre sont

insignifiantes. Le combat de Montebello,
bien quela victoire ait été chèrement payée,
a mis cn évidence la supériorité des soldats
français sur ceux de l’Autriche ; mais en
même temps, il prouve qu’ils ont affaire à un
ennemi qui sait se défendre, et que la pru-
dence recommandée par l’Empereur dans
son ordre du jour doit présider aux mouve-
ments de l’armée.
En effet, la brigade Forey ne s’est engagée

que pour protéger un corps d’avant-garde
piémontais qui s’était trop avancé avec l’en-
nemi. Le terrain était oceupé. Il a fallu le
défendre à tout.prix. La brigade du brave
général s’en est acquitté à merveille ; mais
si on avait eu le choix dulieu et du moment,
In victoire cût été moins chèrement ache-
téc.
Le prince Napoléon est débarqué à Li-

vourne et a annoncé son arrivée par une pro-
clamation où il dit que sa ** mission est ex-
clusivement militaire.”
A Ceséna, dans les Etats pontificaux, une

lutte s'ost engagée entre les Buicoos ot lus vo-
lontaires quise rendaient en Piémont. Le té-
légraphe dit qu’il y a eu des morts et des

blessés et que les paysans se sont levés aux
cris de : Vive le Pape ! Cependantl’insurrec-
tion parait prendre de la consistance à Faen-

za et dans les lieux voisins de la Toscane.
Le due de Modène a protesté contre la vio-

lation dela neûtralité de son territoire par
l’armée piémontaise. Le Piémont a répondu
que le duc de Modène avait violé le premier
cette neutralité cn recevant des garnisons
autrichienncs.

Les journaux allemands se préoccupent
toujours vivement des'rapports entre l’Autri-
che et la Prusse. Le Correspondant de Nu
remberg dit que la mission du général Wii-
lisen a abouti à des arrangements importants
qui seront définitivement arrêtés en vue de
toutes les éventualités.
De son côté, le gouvernement de Berlir

hâte ses armements, toujours en vue de main-
tenir l’intégrité du territoire fédéralallemand.

$iLu presse allemando est toujours fort mal
disposée contre la France. Ce qu’ils ont
dit de plus sérieux jusqu'ici, c’est que la
Russie a déclaré que, en aucun cas, elle ne
fera la guerre à l’Autriche. Nous ne pen-
sons pas que la France en demande davan-
tage. Encore faut-il ajouter que la nouvelle
est démentie par quelques journaux.
L'empereur d’Autriche, suivant le Wolks-

bate, vient d’appeler le peuple tyrolien aux
armes.

Les journaux anglais s’occupentbeaucou
de la majorité dans le Parlement. Ms esti-
ment que le parti wigha gagné de-quinze à
Vingt voix, mais que la majorité-reste au mi-
nistère Derby. Un emprunt de sept à huit
millions sterling sera demandé à l'ouverture
du Parlement.
L'entrée des troupesfrançaises en Toscane

inspire au Zimes desréflexions suÿl’avantage
d’avoir la liberté de la mer, Cet avantage,
dit la feuille anglaise, qui manquait à Na-
oléon ler est énorme pour NapoléonHI, et
ui permer deporter'ses forces partoùt où il
lui plaira, dans le golfe de Gênes, en Tosca-
ne et vers Venise.

Il paraît que cette position de la France
occupe vivementle gouvernement anglais, F
envoie des bâtiments de guerre à Trieste pro-
bablement pour surveiller l’escadre de la-
miral Jurien de la Gravière, mouillée dans
Ces parages. Onestimeà vingt'.le nombre
des bâtiments autrichiens capturés, par l’es-
cadre française. or
. Le MorningPost réfute les, assertions des
journaux ottent ë PEsNope
Éon,l’idée.détendregur-J'Italie sa domina-tion ou celle dcsa famille:
2 “ Quand la guorre serafinie,dit-il, il fau-
ra consulter les grandes ‘puissancessur lesconditions de nouveaux fräitésen vertu des-quels sera fixé l’avenir-de-l’Italie, et, à cet
Batd;<nous avons la meilleure garantiepos

de la liberté italienne, toute sorte de succès
dansleur noble entreprise, sans craindre le
moins du monde qu’ils abusent de leur vic-
toire.
Nous savons jusqu’à quel point, le Post

croit à ce qu’il dit.
Nos Evêques de St. Hyacinthe et Mon-

tréal ontfait lire dimanche dernier dans cha-
eun de leurs diocèses un mandement ordon-
nant des prières ponr la paix. Nous les
publierons.

A

JoszærH RoyaL.

—rare

Obligé de se renfermer dans des limites
étroites que lui laisse un journal, le rédac-
teur forcé d'écrire à la Lâte mérite qu’elqu'-
indulgence si ses remarques ne sont pas
toujours aussi complètes qu’on devrait le dé-
sirer. Dansl’article de notre dernier numé-
ro, duns lequelil est question de M. Delisle
comme commissaire du Hâvre, nous aurions
dd faire entrautres choses observer d’une
manière plus particulière que cette fonction
n’était pas rétribuée : nous ne pouvons dès
lors comprendre quels peuvent être les mo-
tifs des plaintes amères qu’ona fait entendre
au sujet de sa nomination. À ce propos, nous
ferons observer que nous n’entendons nulle-
ment nous faire l’apologiste de la cumula-
tion entre les mêmes mains de fonctions
lucratives, conduite susceptible d’entraîner
de graves inconvénients. On admettra, du
moins, que la nomination aotuelle n’est pas
de celles qui sont de nature à produire des
résultats de cette espèce.

==SR—— nn

Une grave question vient de nous être sou-
mise. Pour moi je la trouve mesquine, peu
digne d’attention, très petite et même ridi-
cule. Il s’agit de savoir de quelle manière
on doit défendre la vérité et la dire aux amis,
aux députés, aux ministres, au public enfin. :
Un ani m’écritque la chose cst sérieuse et
que je dois la prendre en considération ; cer-
tainès personties paisivies et TNAUAISSANT le
bruit ne me lisent qu’avec la plus grande pré
caution, m’estimant un écrivain fort fougueux
«et fort dangereux, ménageant presque point
mes adversaires ct souffletant trop durement
les hommesqui ont le malheur de devenir mi-
nistres. Puis, ces charitables jugements, une
fois laucés dansle public, prennent cours, se
propagent avec une désespérante rapidité.
Ceuxqui n’avaient jamais trouvé dansle jour-
nal un sentiment belliqueux commencent à
prêter l'oreille, se mettent sur la défensive
sans être menacés et finissent par dire : C’est
trop fort ; le coup va trop loin. C’est brutal. Si
trait dérigé contre un tel allait s’égarer en
route et nous frapper! Non, non, ce n’est
pas ainsi que la vérité, douce, charitable,
aimante, se montre aux hommes. Elle a
d’autre habits, une autre figure.
légère, elle n’a ni cet air austère, ni ce ton
grondeur, ni ces colères dangereuses, ni ces
anathêmes sans profit. Fille du ciel, elle ex-
cuse, elle pardonne, elle caresse les errans
tout en gémissant sur les crreurs. Au lieu
de foudres, elle tient dans sa main virginale
l’espérance; et le cœur, sans cesse invité par
ses éternels sourires, s'ouvre à ses leçons et
l’intelligences’illumineà cette lumière pure
qui s’échappe du père des humains. Donc
vous qui nous présentez la vérité sous d’au-
tres formed,la défigurez ;. vous travaillez au-
tant qu'il est en vous à la bannir du cœur de
vos frères.
Demander comment on doit dire la

Vérité aux hommes et exigor d’un jour-
naliste qu’il ‘adopte vos manières de la
voir et de la sentir, de l'aimer et de vous la
faire aimer, c’est lui demander de faire ce
que Job désirait et ne put exécuter : Rentrer
dans le sein de sa mere! Chacun à ses ma-
nières différentes de s’exprimer comme cha-
que soldat a ses manières de frapper l’enne-
mi au‘cœur. C’est la seule réponse que je
puisse faire à une telle demande.

Dire la vérité auxhommes d'état, sans
hauteur et sans basesse, sans espérance d’a-
vancement et quelque lois avec l’espoir
d’être payé d’ingratitude, est toujours glo-
rieux et méritoire: puisque c’est les mettre en |
garde contre la flatterie, c’est débarrasser le
terrain-où s’exerce l’action du l’état, c’est se
montrer«les z6lés serviteurs de la nation.
Quelque soit la-manière dont lapensée pu-
blique parvienne aux ministres, si elle pro-

| duit un bon effet ;si après être parvenue au
; sommet de l'édifiéo. social, èlle revientà la
nation pour l’améligrer à son tour, qu’im-
porte le reste ? La missiondu journalisteest
remplic. Lo Journsisto est ‘la sentinelle
toujours veillant sur, l’ennemi, toujours pro-
tégeantla frontièté ‘ét‘dgonant éveil rot
qu’il ‘aperçoit les éclaireurs du camp oppo-!
sé. Est-il surpris et obligéde retraiter,il--dé-
coche, en:fuyant, sur l’ennemi un trait,bien !
aiguisé et- poussé -parune mainvigohteüse.*
Placé par:lanation‘podr'veillerduÿ'élles pouf: 

Simple et |

qui est mal et de releverce «
combattre Liferporati “et
Mmoralé

où il voit un ennemi, partout où il voit ur
abus, partout où il voit ignorance, la mau-
vaise foi, la vaine sagessc etl’insoleut mépris
des lois immuables de la morale s’attaquer à
l’ordre établi par Dieu dans l’humanité. Dans
ces momentsdifficiles, frapper à demi cat une
trahison, garder le silence est un crime.
Noble mission du journaliste, tu €s une
croisade généreuse contre l’éternel complot
de l’humanité déchue et abatardie contre
l’humanité fortement assise sr les bases du
vrai ; croisade nécessaire ct où ne doivent
entrer que des hommes de cœur et de dé-
vouement: comme dans l’armée du premier
des Machabées, les lAches et ceux qui ont
des intérêts de famille à sauver, doivent sor-
tir des rangs. Au fond de la mêlée,si le
cunon groudait trop fort, ils nous livreraient
à l’ennemiouils Hetriraient le drapeau com-
mun par une fuite honteuse. Tout esprit
sérieux pense commenous là-dessus.

Pourquoi regoit-on un joumal ; pourquoi
paie-t-on un écrivain ? sinon pour en rece-
voir la vérité. Tout citoyen est obligé de
défendre la société politique contre les coin-
plots des ennemis du dehors ct de l’inté-
rieur: mais cet homme au des affaires nom-
breuses; il n’a pas le temps de voir à la
chose publique, de surveiller ses chefs. Il se
doune un journal pour lequel il paie comme
il paie pour entretenir unc armée fidèle. Seu-
lement le combat est différent. Le journal
est un homme de confiance, un messager
que vous chargez de vous rapporter ce qui
se passe chez nos hommes d’état et de vous
mettre au courant des progrès déIasociéié,
qui sont les vôtres. C’est donc une piteuse
besogneque fait le journaliste qui vous rap-
orte la pensée du ministre, qui l’achète au

dieu de vous dire fidèlement: Monsieur le
ministre, #’il continue, brisera dans peu le
gouvernailde Pétat. Il est gauche, sans vi-
gueur, sans conviction, sans prévoyanec de
l’avenir, sans souci du présent, peu délicaz
sur les moyens. C’est un mauvais pildte
que vous feriez bien de remplacer inconti-
nent. D'ailleurs, il est caduc et d'autres di-
sentque ses mains ne ressemblentpasà celles
du bon Ipaimimondas Madte10 .

Est-ce qu’il faudra disputer sur la manière
de vous tenir ce langage ? Est-ce que pour
dire que telles doctrines sont mauvaises, je
dois cesser de parler français? Et pour affir-
mer qu’un homune est bête, faudra-t-il queje
prenne une ;“riphrase polie : Monsieur,
Dane nature s’est montrée éconôme dans
l’amenblemeat de votre intellect ?

C’est vrai, reprend tout le monde ; mais,
voyez-vous, devant un grand personnage qui

a trois fois acheté un inandat et trois fois
vendu son pays, on Ole son chapeau: pour
lui faire entendre qu’il n’est bon à rien; on
étudie la rhétorique, ct, dans un language
empesé, On coinmence par priser son puirio-
tisme, son désintéressement, son habileté.
On lui démontre, en trois points, qu’il est
l’homme nécessaire; puis pour pratiquer
l'indépendance, quand on voit Monsieur le
grand personnage ronflant sous le conp de
ces louanges soporifiques, on ajoutetout bas:

Mais, Monsieur grandirait davantage dans
l’opinion de ses compatriotes, deviendrait
encore plus nécessaire s’il fesait une plus
large part aux nécessités du moment, aux
exigences nationales. Et l’on tire sa révé-
rence: la position est sauvée. On a dit que
monsieur l’homme nécessaire n’était pas né-
cussaire. C’est nuageux ; nuageuse est aussi
quelque fois la vérité ! Luche et avilissante
manière de dire la vérité, tu n’est pas celle

d’un homme honnête, d’une conscience éclai-
rée et libre! Quand la Vérité vint elle-même
dansla personne du Rédempteur, instruire
les hommes, elle fit entendre ces paroles :
“ Celui qui n’est pas pour moi est contre
“ moi; celui qui rougit de moi, je le renierai
“ au jour de mes vengeances et de mes jus-
“ tices.” Malheur aux pharisiens ! ” [i n’y a
pas de détours, pus de transactions entre le
vrai et le faux, entre le vice et lavertu. Ja-
-mais la vérité n’a consenti à partager son
trône avec l’erreur. Elle agit, elle parle
franchement, noblement, sans haine, sans
colère. Malheur A ceux qui laissent tomber
sur une terre mauvaise ses touchants ensei-
gnements ou qui les mutilent d’une main
sacrilége!

Votre langage cst trop franc, tel mottrop
dur, telle qualification trép amére, la tour-
tiure de votre phrase trop insultante ! Si vous
parlez dans notre sens, c'est excellent; si

nous ne partageons pns votre manière de

voir, vous nous insultez ! Au lien de calmer

les esprits, vous les irritez ; au lieu d’avertir,
vous chatiez ; au lien do reprendre vous dé-

noncez! Et ainsi vous ne faites pas tout le
bien que, ferait uno sage modégation ! Et là-
dessus Bus vous frottez les mains d’un air

de triotnphe, certains que vous êtesquo vous
venez de faire une bonne œuvre, où bridant.
notrefongneuse impatience deYchverser ce

ui est'bien; de
le‘donner ‘à la

17; 

valle combinaison, puissante commeles prin-
Cipes sur lesquels elle s’établirm.  Jouissez
en paix de votre modération, hommes
Étonnants ; vous ne comprenez pas la modé-
ration.
Nous ne sommes pas modérés! voilà notre

crime. Il ne nous pèse guère à la cons-
cience. Nous n’avons jamais appris que deux
principes cssenticllement opposés, l’un con-
duisant à la vie, l’autre dans les lugubres
solitudes du désordre, se fissent des compro-
mis si obligeants et si accommodants. Il
était réservé aux modérés de pous l’appren-
dre. Or, vous qui êtes modérés, dites-moi,
quelle opinion avez-vous sauvée, que! prin-
cipe politique avez-vous fait triompher, quel
systême avez-vous fait goûter, quel rouge
avez-vous converti, quel bleu avez-vous sunc-
tifié ? Vous êtes modérés ! et quoi ? nous ne
sommes qu’une poignée d'hommeset nous|
sommes divisés ; vous êtes modérées et sans
cnthousiasme, ct vous voilà prêchanttoutesles
infamics, prônant toutes les corruptions,
pourvu qu’elles se présentent protégées par
e mème drapeau et quelles soient habillées
de la même étofle - vous voilà entrant dans
l’inconnu, guidés par la banqueroute, cher-
chant un nouveau inode d’existence politi-
que ! Votre modération vous ouvrira-t-elle
des horisons nouveaux et heureux après
qu’elle a souillé le passé ct compromis le
présent ? Oùest le riche butin que vous u
fait remporter sur l’ennemi votre modéra-
tion ? C’est votre modération qui vous portait
à céder aux rouges, les unes après les au-
tres, toutes ces mesures qui vous effurou-

chaient tanttout d'abord : la tenure seigneu-
riale, l’usure, l’orangisme, le conseil électif
sont les enfunsde votre modération; qui suit
si votre modération ne vous fera pas sourire
d’un sourire aimable à la représentation
baséesur la population? Avec du temps et
de la modération on vient à bout de tout.
AppfôËhez done homme de la modération,
que je vous contemple cl que je pose sur
voie front modéré une couronne civique.
Nous ne-somines pas modérés! Certes, il

y à sept uns que la Minerve prôche, dang un

 

dlangog< immadérA, la modération au Pas,
Le Pays lui rit au nez. Car le Pays est un
franc gaillard qui ne se tient coi que lorsqu’on
le malmène d'importance. Il y a sept ans
que la Minerve, larmoyante, dit des paroles
modérues aux rouges. Les rouges n’ont pas
pris la moindre teinte bleue : M. Dorion n’a
pas abandonné un seul de ses principes, ou-
blié une seule de ses vicilles idées avan-
cies; ses aris sont les mêmes, ardents ct
passionnés, comme si jamais la modération
ne deur avait été prêchée. Les journaux ont

| ête modérés ; et pendant ce demi-sommeil,
l’ennemi* organisait ses plans, gagnait du
terrain et sc préparait, dans un sinistre si-
lence, à vous renverser vous ct voire modé-
ration. En quoi serions-nous modérés ? dans
la défense des principes ? de l’église ? de la
hiérarchie sociale? Je ne ferai à personne
lPinjure de lui supposer cette modération.
Serons-nous modérés dans l’attaque des per-
sonnes qui veulent trafiquer et se faire mar-
chands du consciences comme d’autres se
font marchands de partis? Ce serait faiblir
quand il faut frapper juste et fort : ce serait
recourir aux remèdes lents et douteux quand
il faut recourir aux remèdes violents et cer-
tains. Heureux les pacifiques, mais il n’y a
que les violents qui triompheront.

Plusieurs sortes d’honunes bouleversent
la société. Ces races batardes ont besoin
d’être combaitues dans un combat Gternel
comme leur engeance. Aux beaux esprils,
aux libres-penseurs, on sert la coupe duridi-
cule «t ils se taisent : or qu’est-ce qu’un ridi-
cule modéré ? Les ambitieux,les trafiquants
de nationalité ont le front haut et Pâme au-
dacicusc. Si vous ne les abordez pas de
haut et de près; si vous n’avez pas l’âÂme
audacieuse pour le bien comme ils l’ont au-
dacieuse pour le mal; si vous êtes timides à
la brèche,ils vous passerontsur le ventre, ne
daignant pas même se refourner pour voir
si la peur vous laisse au moins la force de
donner l’évuil au reste de vos frères. Encore
un coup, hommes de la modération qui vou-
lez combaitre dans le journalisme, avez-vous
étudié la nature humaine, avez-vous jamais
songé aux armes qu’il vous faut pour sauver
la société contre la société?

CyriLup BoucHrr.

ie

Maintenant, que chaque société se prépare à
célèbrer de son mieux le grands jours de
fate qui nous sont donnés pendant ce mois ;
que chaque sociétés'organise ct fasse tout
en son pouvoir pour y apporter le plus de
pompe possible. a [Ç

Nous-nous permettons de“ faireune. petite
remarque. ‘Espérons'qu’elle sera’ bien ac-
cucillie. | oC 6os, d Co

y a quelques années, dans. nog grand

jours de f4te, algue,que vouJaleSait 

tre-Dame se fesait entendre un brillant caril-
lon. Dans les solennités religieuses, c'était
l'hymne pieux qui, descendant pour ainsi
dire du cicl, venait s’unir aux chants du
peuple ; dans les fêtes de la patrie, c'était
’air national chanté joyeusement, répété
par les échos et réveillant en nous les plus
doux souvenirs. Cotte voix de notre eglise,
nous voudrions l'entendre cette année ; Elle
ajoute un nouveau charme, un nouvel en-
train à nos fêtes. Aussi, nous croyons expri-
merle vœu général en demandant qu’on
utilise le beau jeu de cloches que nous pos-
sèdons. Que dans les grands jours de lu
Fête-Dieu et de la St. Jean-Baptiste, elles
chantent avec nous la gloire de Dieu et les
joies de la patrie. Ce qui s’est fait peut se
faire de nouveau.

L. J. B. Beaunien.

A la suggestion de quelques amis de
Ordre, nous croyons devoir, quoiqu’un peu
tard, niettre sous les yeux du lecteur les re-
inarques suivantes sur la production d’un soi-
disant français publiée dans le Curacien du

| 23 mai:

Les rédacteurs de deux feuilles, l’une de Montréal
et l’autre de St, llyacinthe, dnnaient naguère d’é-
tranges exemples de leur manière de traiter des ques-
trons politiques et littéraires: ils assaisonnaient leurs
remarques d’un langage p us que trivial et d'injures
envers le rédacteur du Courrier de Canada:
dignes échantillons de l’urbanité comme du talent
de ces deux rédacteurs , français de nation, qui pré-
teudent endoctriner les descendants de lo France
dans cette section de In Province.

Untroisième français de notre ancienne rapitale,
aAuitué par un sentiment d'émulation, stimulé par Pex-
emple des premiers, vient d'entrer dans l’arène pour
prodiguer aux rédacteurs de l’Ordre linsulte et l’ou-
trage: suivant lui, ils jettent de la boue à la France
parce qu’ils témoigneut du regret de voir les deux
grandes puis-ances catholiques de l’Europe qui s’é-
taient montrées favorables à la cause du l’ère com-
mun des fidèles, engagées daus une guerre suscepti-
ble d’entrainer des conséquEnces dangereuses pour
Te Souverain Pontife comme pour les catholiques.
Un de leurs crimes est de partager sur ce point

les sentiment de M. Veuillot, dénoncé comme cou-
pable du même crime.

Nous fetous observer d’abord que les rédacteurs
de | Ordre sont les seuls qui se soient tout recem-
ment donné la prine derelever Pune des plus gros-
siôres insultes possible qui se trouvait dans les colon-
nes d'un journal anglais et dont la nation française
était l'objet. C’est plus qu’il faut pour les laver
de l’injuste accusation portée contre eux,

Pour ce qui regarde le journaliste de Paris, nous
devons faire remarquer qu’il témoigne son regret des
crimes enfantés par la révolution française, surtout
par l’horrible règne de la Terreur, pendant lequel
on décimait cette nation, on battait monnaie, pour

nous servir d'une expression de l’époque,au profit de
la République, en confisquant les biens des riches
que le tribunal révolutionnaire faisait périr chaque
jour, par la guillotine, en faisant égorger surtout d’un
coup une foule d'hommes prisonniers dans Paris au
nombre de plusieurs milliers, durant lequel, ou outre,
on comumnettait les mêmes barbaries dans toute l’éten-
due de Ia France, on traquait comme des bôtes fé-
roces fes membres du Clergé catholique égorgé
comme on le faisait d’autres citoyen: ; c’est à la
suite de cette tourmente que la France perdit pres-
que toutes ses colonies,

lintre beaucoup d'autres traits de cetle espèce, ce
ont là de ceux qui sont signalés par M, Venilloi,
accus comme nous d’insulter Ja France lorsqu’on loi
dit la vérité.

Voici maintenant quelques écnantillons du style et
de la bienveillance à notre égard tirés de la produc-
tion de ce soi-lisant français du Canada publiée
duns le Canadien: “ Ils sout des jeunes gens qui
gouvernent le monde de l’ordre ” — ln France
pourrait bien ôtre appelée leur pays s’ils en étaient
dignes ”—+ ils parlent de tout sans avoir rien vu? .
—“ils tranchent les plus hautes questions de «iplo-
inatie ”—“ ils sont de petits grands hommes qui en-
filent à Ja suite les uns des autres des mots plus ou
moins boursoufllés, qui enflent leurs colonnes sans y
mettre des idées, mais des phrases gonflées de vent
et de gros mots.”

Co qu'on vient de voir n’est qu'un -léger aperçu
de prés d’une colonne de la production du Canadien.

Nous ne commenterons pas celto enflade
d’injures, mais nous devons dire au moins que nous
avons toujours «léfendu l’héritage que nous tenions
de notre ancienne métropole et surfout de cette
langue, essentiel ingrédient de notre existence com-
me peuple; qu’entrautres enfin, nous n’avons’pas
perdu la partie de cet héritage qui. nous a mérité,
d’être qualifiés par des personnes éclairées d’Angle-
"terre de peyple gentilhomme, & raison de la poli-
tesse et ‘de l’urbanité des manières de nos compa-
triotes.
Les français que nous venons de signaler ne pa-.

raissent guère tenir à cette partie de l'héritage de

leurs pères ; nous devons même regretter, d’un côté
que nos compatriotes imitent maintenant ceux qu’on
vient de signaler, de l’autre. qu’en accueillant ceplat .
d’injuros le rédacteur -n’ait pas cru devoir l’accom-
pagner d’un mot de remarque el qu'il ait poussé.
l’erreur jusqu’à prétendre qu'il n’était pas responsa-
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Ste. Enfance.
; PROGRES DR L'ŒUVRE.
La recetie de la Ste. Enfance, pour la pré-

sente année, a atteint le chiffre énorme de
1,095,418 fr. 82 0. Le Canada figure pour
sa bonne part dans cette somme magnifique.
Cette contribution n’étant que de 12 sous par
an, il ne faut pas demander s’il a fallu bien
des 12 sous pour la former, et bien des en-
fants pour la recueillir.

RÉSULTAT OBTENU.

Le nombre des enfunis sauvés, s'élève à
environ quatre cenl-mille, C’est avec les
1,095,412 fr. 92 ©. produits des collectes,
qu'on a pu arriver à cet heureux résultat.
En présence de pareils chiffres, on ne sait

ce qu’on doit le plus admirer, ou du nombre
des cnfans sauvés, ou des sommes récucil-
lies pour les sauver. Evidemment le doigt
de Dieu est là!.….

rompre l'Union ? C’est une question que nous sou-
mettrons à nos leeteurs dans quelques jours. En
attendant, enrégistrons ce qu’il y a de plus saillant
Jans notre petit mounds politique.

Lo Pays vient de publier un article sur los Con-
servateurs et les libéraux qui ne pôche vi par la
forme, ni par In pensée, ni par la logique. On voit
ve M. Daoust ne préside plus à la rédaction. Le
ays ent sans pilote :

“ Deux forces se présentent dans le monde physi-
ue et moral. L'une,force d'impulsion ; l’autre, force
e résistance. Quelque problême que nous cherchions

à étudier, quelque action que nous veuillons fuir-
nous offre cetie double force. Son entité est en
tout, sur tout,pr tout. .

“ Au point de vue politique, la résistance repré-
sente les conservaleurs, les gens nourris au lait des
vieilles théories, des vieux préjugés, de la vieille
école. Nous les gouvernements autocratiques ces
gets-là sont les maîtres. Aussi, les voit-on s’iiopo- 

NOUVEAUX EFFORTS.
A présent que la Chine est ouverte i I'E-

vangile et quo des centaines d'ouvriers Evan-
cliques partent pources contrées lointaines,

il ya un redoublement d’ardeur. Le Cu-

nadu, qui s’est toujours si bien montré, ne
va par rester en arrière, il faut l’espérer.

Les fonds sont repartis entre toutes les
missions du globe. Les plus nombreuses
sont celles de l’Asie. C’est co vaste champ
du Père de fainille que se sont parlagé les
intrépides enfana de St. Vincent de Paul, de
St. Ignace, conjointement nvec les prêtres
des Missions Ctrangères, de la Propagun-
de, ete.

COMPTE RENDU.

Sous peu, dès que tous les documents
nous seront ;parvenus, nous «onnerons le
compte-rendu de la recette en Canada. Si
Québec tient toujours le premier rang, Mon-
tréal suit de bien près. Il est même de cer-
laines puroisses du diocèse de Montréal qui
l’emportent sur celles du diocèse de Québec.
Ce sont généralementcelles où lu I’ropaga-
tion de la Foi, est le plus en honneur, à n’en
juger que par le montant de,la recette.

 

Annales de la Propagation de la Foi.

Nous avons reçu le dernier numéro des
Annales de la Propagation de lu Foi. 1)
est intéressant au plus haut point. Il ren.
ferme beaucorp de détails sur les missions
de la Chine et de la Cochinchine,

: désolantes n’ont jamais conduit qu'au ridicule ceux

 ser à la foule et commettre des exactions qui vont
parfois jusqu'à la dépravation la plus odieuse. Ils
comimandent ce qu'ils veulent, et ils veulent toujours
ce qui nuit à la masse. leur loi, c’est la loi de la
minorité, appuyée par un pouvoir brutal. C'est ain-
si que régnent les tyrans, les usurpateurs, les hom-
mes qui, pour but de la vie, voieut la satisfaction de
de leur éguïsimne, c’est-a-dire de leurs passions. De
nosjours ou appelle régime du sabre l’administra-
tion dont ils tienoent en mains lesfils, *

Enfoncé, citoyen Blanchet! Mais ce n’est pas
tout. Iimportés par la force d'impulsion, messieurs
du Pusff passent à travers la force de résistance ot
arrivent à cette admirable conclusion:

* Les conservateurs de l’époque ancienne ont
résistd a introduction du christianisine, comme les
conservateurs de notre époque résistent à l’introduc-
tion des mesures progressives.”

Comment] état Dilate ? oui, conservateur, tout
comme M. Cartier! Il a résisté aux mesures pro-
gressives du Christ, tout comme M. Cartier résiste
aux mesures progressives de M. Dorion ! Pauvre
hère, dis-moi douc à quelle école, tu as appris à
bôgayer ces paroles blasphématoires? quels maîtres
t'ont enseigné à mettre sur le même pied le christia
nisme et son divin fondateur, et une secte politique et
ses chefs d’un jour ! Saus doute qu'à ton dire ainsi
qu’à celui de ton espèce, Jésus-Christ a été le pre-
mier sans culotte 11h bien, sache que crs doctrines

qui ont eu l’impudeur de les mettre au jour. C’est
en Canada, au mihen d’une population franchement
catholique, que le Pays, revêtu de je ne sais quel
habit qui n'est plus de mise sur le vieux continent,

l'arône, ot combattre à coté de ceux qui veulent]

Le!
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L'ORDRE.

 

Québec à un excellent et touchant article sur Fer-
dirand, de Boubon roide Naples:

“ Un prisce de Ia terre vient de quitter ce monde
ur aller au ciel, nous en avons l’intisne conviction.
nom de Ferdinand 11, roi de Naples, qui vient de

mourir, restera dans l’histoire comme un des noms
les plus vénérés, les plus g'orieux de notre époque ;

car la carrière de celui qui l'a porté, à passé par

toutes les épreuves qui, bien y. .‘# «. donnentla
consécration du vrai ipérite.
« En lutte aux tentatives des’ révolutono.1res de

son royaume et de l'étranger, subissant les injustes
agressions des grandes puissances, sousnis aux attaques
des cnragés et des sots, mais aimé de son peuple et
renpecté des hommes de bien Ferdinand IT a su dé-
fendre son royaumede la révolution et la foi de ses
peuples de l’impiété. Co
“ Deux de ces mots historiques, qui peignent la

noblesse du cœur, la doctrine et la finesse d'esprit
d’un monarque, bonorent la vie de ce bon souverain.
Ces deux mots ont été adressés au Gouvernement
de Lord Palmerston, le fauteur de guerres civiles à
l'étranger et le protecteur des réfugiés ennemis des
rois.

“ Une note du gouvernement Palmerston faisait,
nous oublions l'époque, une sommation au Roi de
Naples au nom de la loi brutale du fort contrele fai-
ble ; Ferdinand répondit. :— “ Non, Are droit de la
force j'opposeraz lafurcedu droit !” Etla force du
droit triompha. oo

““ Une autre note du même goncernement faisai
au Roi de Naples des représentations bypocrites, à
propos «le punitions infligées dans un lagne à de.
criminels qui avaient les sympathies de Palierston ;
Ferdinand répondit : Chez inoi, nous infligeons la
* peine du fouet aux ennemis de la société,les bri-
“ gands el les voleuss ; chez vous, c’est aux défen-
“ seurs de la patrie qu’on donne d-s verges!
Et Palmerston se tut.”

Issu de cette noble et glorieuse race des Bour-
bon qui régnèrent pendant quinze siècles sur la
France, pour son bonheur, Ferdinand en avait
toutes les qualités et ce grand caractère qui ne flé-
chit jamais devant le devoir. Son nom come
ceux de St. Louis et de Louis XVI sera en vénéra-
tion dans la mémoire des hommes en même temps
qu’il occupera une page brillante dans l’lustoire.

Nousne saurions mieux terminer cette revue qu'en
traduisant du True Witness les lignes suivantes :

« fn l'absence du rédacteur du True Witness.
nous sommes heureux de dire à ses nombreux amis
que les efforts de quelques individus pour faire tom-
ber le True Witness ont 616 vain; au contraire,
ces efforts n’ont servi qu’a lui donner de nouveaux
abounés. Les irlandais catholiques de Montréal se
disposent aussi à présenter prochainement à M. vient hautement nous dire que les sectuteurs de Jupi-

ter représentaient les conservateurs d'aujourd'hui
el que les apôtres n’étaient rien moins que des Zibé-
raux! Ceries, à de pareils hommes, à de pareilles

Une lettre de Mr. Perny, pro-vicaire apos- doctrines, à un pareil cynisme,j'ai beau chercher, je
tolique, annonce trois nouveaux martyrs.
Une autre de Mgr. Rétord, vicaire apostoli-

la religion, ses progrès, ses épreuves,
]l y a aussi une lettre de Mgr. Melchior,

martyr, sur le martyr de Mgr. Diaz. Impos-
sible de trouver une lecture plus attachante.

Aussi, nous n’en doutons p
de la Propagation dela Foi liront-ils ce
numéro Aveo avidité. Ainsi en est il par trines du Daye, lo Oanadion, sulvaut sa loLabie na-

tont. Les annales de la Propagation, tra-
duites en presque toutes lcs langues, s’om-
priment aujourd’hui par centaines de milliers,
et il n'y en a pus assez encore. Tous veu-
lent se les procurer, tous veulent les lire !
on les lisant, on se croit reporté au temps
des croisades où l’Orient volait au scoours
de l’Occident.

rm

Missions.

De presque tous les ports de mer, mais
particulièrement do ceux du Hâvre, de Mar-
seille, de Bordeaux, sont partis cette année
pour les diverses Missions du globe un nom.
bre prodigieux de jeunes prêtres, de saintes
religieuses,
En face d’un si beau dévouement, le zèle

des nssociés de la Propagation de lu Foi
semble redoubler. C’est à qui en fera le
plus pour venir nu secours de ces apôtres in-
trépides, qui, au prix des plus grands sacri-
fices, veulent sauver le monde, en amenant
toutes les nations à la connaissance du vrai
Dieu.
Déjà nous connaissons les belles collectes

de l'ancien monde. Sous peu nous ferons
connaître celles du nouveau monde.
En attendant, constatons que le diocèse

de Montréal ne reste pas en arrière. Mon-
tréal, à lui seul, a donné cette année plus
de £808. Parmi les autres paroisses du
diocèse qui se sont le plus distinguées, on
pent signaler : l’Assomption, Varennes, Lon-
gueni» Boucherville, St. Martin, St. Clément
e Benuharnais, Laprairie, Ste. Martine, St.

Jean Dorchester, St. Barthélemi etc, etc.
Cortes, siquelques paroisses qui seront dési-
gnées à là suite ‘les autres ont poucontribué,
celles-ci et bien d’autres qu’on pourrait citer
avec avantage, ont montré ce que peut le
zèle quand il n’est pas Gteient ou’ endormi,
maiéquand i] a cette vie quelé oatholioisme
seül ‘sait’luidonner. or
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"Revue de:Journaux.
Nous constations dans notre dernière. revue, le

peu d'activité denotre politique locale. La presse
française est, pour ainsi dire;condamnée à se faire
Pécho de ce qui se passe dans la presse d'Europe.
Le :Pays est muet ; ln Minerve s'amuse auxrapports
do Cour; les journaux auglais ne présentent aux lec-
teurs que des annonces; le Canadien est à ln res
cherche de M:Henri de Carondel. Seuls,les jour-
naux de la Province supérieure sont engagés dans
une. polémique violente, qui pourrait bien avoir
d'excellents résultats sur notre systôme gouverne-
mental, surla marche du'ministére, sur lechoix des
homines qui doivent le composer. Le rappel de
l’Union continue d’ôtre sérieusement agité : devons-
nous aesister:les bras croissés et sans prononcer un
mot:à cette.lutte auperbe qui nous rappelle-les luttes
des-anciens jours ? ou, devons-nou

Lan ft 1
. a

que an ‘l'ong-King, fait connaître état de |?

Ke.

|

sacrilège, est déclsrée, de par le Pays, déchue et
ns, les associés! méprisable.

s entrer dans |

1e trouve rien à opposer, rien que le mépris. Toute
aforce d'impulsion politique du Pays peut se ré-
umer ainsi : “ Vendre nutre nationalité pour foire
rogresser MM. Brown et Dorion, si dignes l’un et
autre.” Touteforce de résistunce, se trouvâttelte

»

dans la plus respectable, dans la plus sainte et dans
a plus divine des autorités, qui s'oppose à ce but

Nosant pas donner une adhésion sincère aux doc-

bitude, à recours à des correspondants de même
tournure, de même envergure que M. Barthe, et ré-
pète en grand ce qui so dit en petit dans le Pays.
“ Le l’ape ne sait pas gouverner ; la main qui tient
*« l’encensoir ne saurait tenir le sceptre ; les Italiens
“ sont opprimés ; les autrichiens sont fouettewrs de
“ femmes!” Il y u ici une variante. Le Pays dit
batteurs de femmes.‘ Conséquemment l’Autriche a
“ tort de s’opposer à la révolution, fillo si bénoite et
*¢ si peu molfaisante.”

4 Jo serais tenté de croire que le Veuillot en her-
be du Courrier du Canada à contre vous quelque
autre rivalité que celle qu’il s’efforce en vain de faire
percer devant son public qui voit clair aussi. Vous
pourrez savoir plus tard quelle moucheflejpique. Je
vois aussi quo l’Ordre de Montréal se mêle del’af-
faire de L. V-, et franchement il en a le droit, car
c’est lui principalement qu’on paraissait avoir eu vue
en parlant des échos des journaux ultramontains de
France. Et il faut lui rendre ln justice de reconnaî-
tre qu’il y va avec franchise. L'intervention fran-
guise en Italic est hautement condamnce; l’Italic
doit-être laissée à la merci de l’Autriche, pour y
maintenir l’Ordre qui règne à Varsovie. Et ces
gens qui osent écrire : “ nous aimons Ja liberté plus
que la vie, ”” haro sur l’Italie ! Ces gens ne voient-
ils pasque c’est avec de pareilles idées que l’on
donnelieu aux ennemis du catholicisme de crier qu’il

Clerk, une prey-e évidente de leur estime pour les
longs et précieux services de ce Lucas de l’Améri-
que, comme l’appelle le Tablet de New-York. Los
ennemis du True Witness seront obligés de garder
tn silence nécessaire.”

Il est inutile de dire que nous concourons de tout
cœur dans ce qui précède. Nous sommes certain
que pas un irlandais catholique ne restera en arrière,
aujourd’hui qu’il s’agit de reconnaître publiquement
les vertus, les talents et la noble indépendance de
M. Clerk ainsi que les grards services qu’il a rendus
à la cause catholique. Comme il s’agit de la cause
catholique, les abonnés Canadiens-Français du Trre
Witness feront bien de se joindre à leurs compa-
triotes d’arigina étrangère

CyriuLLe Boucres.

 

Essai sur le Rougisme,

On a trop séparé jusqu’à pré-
sont, la politique de InReligion,
Quelques éérivains, qui n'étaient
que théologiens, n'ont pas consi.
ér¢ 1agocié.é religicuse dans ses

ranporis avec In société politique:
d’attres éc-1->t+- ani n’étaient pas
mone _litque a, cnet -<idéré In

société politiquo san: “ :. 1. rapport
avecla société religieuse, Quand on
traîto de la société civile, qui est la
réunion de la société politique et de
ln société religieuse, il faut, sous
peino do s'égarer, considérer Is so-
ciété politique sous le point do vue
do In roligion, ct la société reli-
gieuse sous Je point de vue du gou-
vernement: traiter, pour ainsi dire,
‘a politique en th ologien, et la
religion enpolitique.
(Dz Boxatp, Théorie du Pouvoir,)

VII.

attribué aux rouges pour troisième note dis-
tinclive, lu souveraineté du peuple. Or, que,
faut-il entendre ici par souveraineté du peu- estl'ennemi de la liberté ? l'Italie n’est pas capable

de so gouverner, ditos-vous 7 C’est pour l’y mieux
préparer sans doute qu’on veut la laisser sous la fé-
rule de l’Autriche : bonne école pour apprendre à
se gouverner vraiment ! On en a dit autant de
l’Espagne et du Piémont, et de tous les pays qui ont
voulu libéraliser leurs institutions.”

Plus loin, le Canadien apostrophe ainsi le royau-
me très chrétien de France:

“ Ouvro tes écluses de science et de savoiret ré-
pands sur nous, peuple dans l’orphelinat, les trésors
que tu recèles dans ton sein si fécond de grandes
choses. ”

Le Curuudien devrait bien ne pas ouvrir si lar-
ges ses écluses de science et de. savoir et parler un
peu plus sagement.—Les crésors que tu recèles dans
ton sein si fécond de grandes choses, ne t’emp6-
chent pas, hoinme aux vastes écluses, de tomber dans
le plus pitoyable ridicule.—Nous ne répondrons pas
à cetto phrase banale : “ Ces geus ne voient-ils pas
““ que c'est avec de pareilles idées que l'on donne
“ lieu aux ennemis du catholicisme de crier qu’il est
“ Pennemi de la liberté,” que M. Barthe vole au
Sidcle de Paris. Tout cela sent le vieux, M. Barth»,
et vous ne devriez pas ouvrir les écluses de votre
science à des choses dont vous n’avez pas même le
mérite do l’inveution.  Ecluses du Canadien, ou-
vrez-vous ot dites-nous quel est ce vaillant écrivain
qui écrit de si vaillantes closessous les vaillantes ini-
tiales L. V.? Vous ne répondez pas? Eh bien, nousavertissons M. Barthe, pour ln seconde fois, qu'il ne
convient pas à son âge, à l’âge du Canadien, d’on-
tretenir une ai grande armée de correspondants ‘qui
tous répondent à la voix de M. Barthe commeles
étoiles à la voix de Jacob: Adsumus ; Nous voici.
Que M. Barthe, le sache une fois pour toutes, il a
beau mettre tous les nom imaginables au bas de ses
articles, voire méme M.- Henri de Carondel, 1&Ca-
nada reconquis perce partout !
Le Courrier du Canada consacre son premier 

ple ? Voilà ce qu’il importe de bien établir
avant de passer outre et de procéder plus
avant. .
La souveraineté du peuple veut dire évi-

demment le peuple souverain, c’est-à-dire le
peuple ayantles prérogatives et les attributs
du pouvoir entre ses mains et en exerçant
réellementles fonctions; c’est-à-dire par con- °
séquent le peuple se gouvernant lui-même,
soit directement aomme dans les anciennes

On se souvient sans doute, que nous-avons|. 
républiques d'Athènes ct de Sparte, soit in-|
directement comme dans un gouvernement
constitutionnel, où les deux chambres se-!
raient élues par le peuple, c’est-à-dire comme
en Canada. Quelest le premier auteur de
cette doctrine, comment dans son systémele
peuple peut-il à la fois être gouvernantet
gouverné, voilà ce qu’il s’agit maintenant
’étudier. L'examen de ces questions nous

entraînera dans des détails philosophiques
aufant que politiques, qui contribueront à
prouver ce que nous avons déjà avancé, que
ceux qui professent ces doctrines sont les
ennemis plus ou moins avoués de tout ordre
social.

J. J. Rousscau, lc Citoyen de Genève, l’an
des hommes qui a le plus contribué à l'in-
crédulité moderne,a écrit un livre plein de
aradoxes et de contradictions, qui depuis
ongtemps serait plongé dans

 

Poubli, si le
style n’en était enchanteur et séduisant,
Cette circonstance, qui l’a fait vivre jusqu’à
nous, et qui le fera vivre probablemegt tant
qu’il y aura des hommes préférant un beau
superficiel au vrai réel, a rendu dangereux
un ouvrage qui autrement n’aurait pû qu’ins-
pirer du dégoût, etqui se serait bientôt cou-
vertd’une poussière que personne n’aurait
osé secouer. ° Je parle dù Contrat social. 
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Or dansce livre l’on établit que l’homme
fat d’abord pendant un temps indéfini, dans
un état de pure mature, od iln’était gouver-
né par qui que ce soit, mais où au contraire
il était dans une égalité parfaite avec tous |.
ses semblables, ayant tous un droit égal de |
se gouverner et de jouir de tout ceque la
terre produisait. Il y est dit ensuite que
“les hommes parvenus à ce point où les
obstacles, qui nuisent à leur conservation
dans l'état de nature, l’emportent par leur
résistance sur les forces que chaque indivi-
du peut employer pour se maintenir dans
cet état, alors cet état primitif ne pouvant
plus subsister, le genre humain périraits’il
ne changeait sa manière d’être.” Aussi se
hâte-t-il de la changer. Et souvenons-nous
que son but est de devenir plus fort pour
mieux résister à ses ennemis. Mais “* com-
me les hommes ne peuvent engendrer de
nouvelles forces, mais seulement unir et di-

tiger celles qui existent, ils n’ont plus d’au-
tre moyen pour se conserver que de former
par aggrégation une somme de forces qui
puisse l’emporter eur la résistance, de les
mettre en jeu par un seul mobile et de les
faire agir de concert.” Ainsi les hommes
voyant les inconvénients qu’il y avait à vi-
vre tous séparés les uns des autres, et afin
de mettre fa faiblesse individuelle à l’abri
des injures et des usurpations des plus forts
et des plus habiles, ont convenu de former
entr’eux ‘* unc association qui protegedt de
toule lu force commune la personne etles
biens de chaque associé, mais de manière
que chacun s’unissant à tous, n’obéit pour-
tant qu’à lui-même et restût aussi libre
u’auparavant.” Voilà certainement une’
ernière clause qui dot étre fort difficile a

obtenir ; Rousseau prétend rien moins, que
dans la société que les hommes formèrent
après l’état de pure nature, chaque meinbre
était en même temps, comme le remarque
bien Rattier, sujet et souverain, gouvernant
et gouverné, dépendant et cependantindé-
pendant, qu’il obéissait et que personne ne
commandait, qu’il servait et n’avait point de
naître. Et voilà l’explication que Rousseau
donne de la formation de la société, et en
même temps de l’origine du pouvoir. Nous
ne nous arrêterons point à prouver combien
ce systôme est insensé, nous renvoyons
pour cela à tous les auteurs de morale un
peu recommandables, nous contentant de
faire remarquer que cette dernière con-
tradiction qui le termine, prouve peut-être
mieux que tout ce que nous pourrions dire.
Mais tirons les conclusions qui suivent du
système de Rousseau.

E. L. pr BELLEFEUILLE.

t————

Nouvelles et Faits Divers.
 

——Nous voyons avec plaisir que M.le magistrat
de police prend des mesures rigoureuses contre |es
aberrations qui mdnant trop vite loure ehevaux dans

les rues. Hier, il en a condarnné un, le nommé Jo-
seph MeKey, à £ 5 d'amende. Nous espérons que
cet exemple sera profitable.

—La Gazette de Montréal annonce quel’Indian
a apporté le fer nécessaire pour compléter le dernier
tube du pont Victoria.

—Séance Hebdomadaire et Semestrielle de I'Los-
titut des Artisans de Terrebonne, du lerjuin 1859

Présents: les membres du comité de régie, moins
le président.

M.le vice-président, Chs. Ouimet, préside :
Lecture des rapports généraux du secrétaire, du

bibliothécaire et du trésorier.
Sur motion de M. J, C. Auger, secondé par M.

J. B. Bohémier, il est unaniinent résolue :
“ Que cet Institut accepte avec reconnaissance

les différents rapports que MM.les membres du co-
mité de régie ont fait devant cet institut, ce soir, et
que des remercfments soient votés au bureau de di-
rection sortant de charge pour la manière active et
dévouéo avec laquelle les membres ont rempli leur
devoir respectivement.”

ELECTION DU NOUVEAU COMITÉ DE RÉGIE.

Sur motion les messieurs suivants forment le comité
chargé de depouiller le scrutin savoir :
MM. J. C. Auger, L. H. Roy et I. Ranson.
Après quoiles MM. suivants furent unanimement

élus aux charges suivantes, savoir :
Comité de régie, Dr. Joseph Varin, écuier, prési-

dent.
J. C. Auger, écuier, vice-président.
MM. J. M, Bohémier, secrétaire.
Charles Ouimet, trésorier.
Octave Forget, bibliothécaire.
John Ranson, assistant-bibliothécaire.
Commission de bibliothèque.—Le révd. messire

Adrien Théberge, prête et curé. ’
Germain Raby, écuier.
J. M. Provost, écuicr.
Commission de discussion.—L’hon. Ed. M, Mas- |

son, W. Provost, J. C Auger, Chs. Ouimet et Da-
niel Forget écrs.

(Pour vrai extrait.) M. J. M. Boxésnen.
Sec. I. des A.-T

Panorama !
(7-Nous attirons particulièrement Pattention d

publie sur l'annonce du Panomara des Voyages du
Dr Kane au Pôle arctique qui s’ouvre ce soir à la
Salle de l'Institut des Artisans.
Ce panorama, peint par un artiste célèbre, est ma-

nifique par les vues et les connaissances qu’il donne
des habitants et de la nature des pays de glaces.
Les lecteurs de l'Ordre se rappellent le compte
rendu que nous avons donné l'hiver dernier des
ges faits à la découverte de Sir J. Franklin : la vue
u panorama sera bienfpropre à leur donner une idée

plus exacte des aventures terribles que ce marin a

Navigation et Commerce.
Montréal, 13 juin 1859.

trés froids,
gelées’est fait fortement sentir. Les grains en.ont

yoya-,

dû éprouver avant de disparaîtge pour toujours; '

| BOUCHERVILLE ET VARENNES.
| vapeurTerrebonne,

Les derniers jours delasemaine dernière ont é1é
Dans la nuit de vendredi à samedi, la p

droits ont été presque totalement détruits,. Tes
tates mêmes ont été affectées. Les iard: a.
frent aspect le plus désolant, A Quitonages of

à été plus forte encore. ,
Aujourd’hui de la pluie ot un temps d'automne

CIRCULAIRE DE MONTREA.
(Pour la semaine dernière.)

Potasse, par quintal, $6.20. Perlasse
$6.30 à 6.35. Fleur, fine canadienne, $5.00 à 5 Juin,

rfine No. 2, $5.50 d 5.75. Superfine No. 1 Etatspo
004 6.80. Sup. No. 1, Canadienne, $4 J 6,75 Jo

taisie, $6.50 4 6.70, Extra sup. $74 7.50. Double an.
$7.50 8. Plear de Seigle, $5.35. Orge par minoi &*
Avoine, 65 cts. Pois blancs, $1.03} 1.05. Big.dinar

»86 Îbe. 95 cts. Baal, Prime mess, $12.00 4 12.50

me megyrime, $9. Lard, mess par quart, $18 & 19. Pri
urre non inspeeté par |),

par

$154 16, Prime $12 4 14.
12} à 17 cts.

MAROHÉ DE MONTREAL,
Fleur, inactif: bonnes qualités, ferme à

grandes quantités, $5. Si nous comparons ter. ;
avec la correzpondante de l'année dernière, noua trouveun,surplus de 491 quarts. Mais si nous comparonsje
deux annécs, nous trouvons une diminution puur c
année de 95,488 quarts. celte

Blé. Rien de fait. Orge, on offre 75 cta,
80 cts. Pois, vente légères, ferme à $1.02},
vend difficilement à 59.20. Perlasse, $5.25,

On demarge
Potasse,se

 

Chic 0, 8 juin

Nous lisons dans la revue du marché chro :
Le plus grand événement de la semaine er hh

forte gelée qui est tombée sur toute la contre avoi.
sinant les lacs samedi et dimanche matin, Nous ne
pouvons pas parler définitivement des ravages causés
par cette gelée ; mais d’après les dernières informa.
tions, ils ont été des plus alarmants. Lundi les
champs de maïs sur une grande étendue, paraissaient
comme si le feu y élait passé. Les jardins étaient
dans le plus triste état. Le blé à pu éch pper ;

mais le maïs sera retardé de plusieurs semaines,
Les nouvelle du Sud ne sont pas aus encoura-

geantes qu’on le disait d'abord. Les beltes espé-
rances qu’on avait conçues our le blé, commencent
à disparaître insensiblement. La belle apparence
qu’avait la moisson de blé après les grandes pluies
du printemps ne continue pas à se inainteuir,

Fleur de qualité ordinaire, $5.75 à 6. Bonne qualité
$6 12 & 6.25, Double extra de choix, $7.00 a 7.50, Fleur
ordinaire provenant de hlé rouge d'hiver, $7.00 4 7.35 de
Llane, $7.50. Fleur de bou choix, $5.75 à 8.00. Blé
rouge No. 1, $1.60, No, 2, $1.28 & 1.26. No. 2, Standard
printemps Si. Avoine en sacs, No. 1, 49 à 60 cts. Em.
magasiné Nu. 1, 44 à 45 cts.

 

MARCHE DE NEW-YORK.
(Par le Télégraphe.)

ow-York, 13 Juin 1859.
Fleur, s'améliore ; Etats $6 55.
Blé, en hausse: rouge ouest $1.65 ; rouge blanc ©1.80.
Avoine, calme, 55 cts.
Orge, nominal à 70 cts.
Bled d'inde, lourd ; mêlé 8} cts.
Porc, s'améliore : mess $17.12§ : prime $24.21".
Saindoux, ferme : 113 cts.
Suif, s’améliore : 112 cts.

L. J. B. Bravnikx.

MARIAGE.
À l’Egliso paroissiale de Montréal, le & juin courant,

Br le Rér. Père Lefebvre, vicaire de St, Eustache, Mr,
corge Yon, de Montréal, à Mademoiselle Délina Sanders,

première fille de Mr. Michel Sanders, de Montréal.

 

 

 
 

ANNONCES NOUVELLES,
Association SiJeau-Baptiste.

IL y aur& une Assemblée du Comité de Ré
Société St. Jean-Baptiste MARDI SOIR,le 14 du
a 7} heures dans la Salle St. Jean-Bap
nadien-Français, Petite Rue St,

Par ordre,

gie de la
1 courant

tiste, Institut Ca-
Jacques.

C. A. LEBLANO,
Com.-Ord.

PANORAMA!!!
INSTITUT DES ARTISANS.
LE Dr. BEALE, après un voyage plein de succès en

Europe, avec ses oxpositions précédentes, sous le patro-
nago de Sn Très Gracieuse Majesté, la Reine Victoria,
Son Altesse Royale lo Prince Albert, Ia Princesse Royale,
le Prince de Galles, et Lady Franklin, à ln Gallerie
Royale d’Illustration, 14 Rue Régente Loudre, et recon-
nne par les critiques Américains et Européens comme
étant une des plus grandes productions de l'art qui fut
exposée, a le plaisir de Prétentor au public ses NOE-
VKLLES SCENES AROTIQUES,qui surpassent de beau-

“POURCOINQNQ JOURS à commencer AUJORD'HIUI
MARDI,le 14 Juin.
LA REPRESENTATION COLOSSALE par le Da

BEALE des VOYAGES AROTIQUES du Dr. KANE,
comprend un Voyage complet de New-York aux Région
Glacisles, uno peloture vivante des aventures périlleuses,
découvertes merveilleuses, et phénomène singulier dont
le Dr. Kane et ses braves compagnons ont été témoins,
pendant leur fameuso expédition à la recherche de Sir
obn Franklin; peint par lo célèbre Artiste Américain

G. Haïlge, Ecr,, de Pointures et Esquises fournies par le
Dr. Kane.
“M. T. HIOKEY, qui a fait partie de Ja dernière expédi-
tion du Dr. Kane et qui par son attachement déveué au
grand navigateur s’est acquis une réputation enviable,
paraîtra chaquo soir en costume Esquimaux.

Plusiours des lus intéressantes reliques de cetle mé-
morable oxpédition seront monirées ; entr'nutres
LE OELEBRE CHIEN ESQUIMAUX DU Du. KANE,

ETAEfils de “ RHINA et TOODIA, "COSTUMES;ARC-
TIQUES, MEDAILLES présentées par In Reine Victoris
à M. T. BIOKEY, BATEAUX d'ESQUIMAUX 0
KAYAOK, DENTS DE BALEINES et DEFENSES DE
VAOHES MARINES ete. eto.

Exhibition chaque soir à HUIT heures ; Mercredi cs Ba-
modi après-midi à TROIS heures.

Billets : 25 cents ; Enfants : 123 cents.
D. 0. LARUE, Agent.|

14 juin.

14 juin.

Le Jardin Bot
 

anique ot Zoologique de
Guilbault,

EST maintenant OUVERT au PUBLIC pour Ia saison.

“FAITESATTENTION,"
Pour une variété (amusements ct une GRANDE Au
gmentation de CURIOSITÉS, etc, etc,

J. E. QUILBAULT,
Directeur,

14 juin. 59
 

 

“ VOYAGE DE PLAISIR

CAPT. VOLIGNY,
FERA un yovagrde PLAISIR DIMANOHE,le 19

courant, 83 le tempa,le permet, cerderà 1 heure
Le vapour quitters ‘loQuai Jacques-

peAller-et reychir,ils; ad;  © souffert. Le;blé d'inde et.les poisdans,plusieurs en-:
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Voinis et Verais de Japon (Japan,) |

710.4%. CoJAMIRSON,;

 

 

No. 93, Rue MoGill, Ayant des h
sonNHAROLDrx ur plus de $40,000, qu'il « No. 20, Rue Lemoine,

CHATS de convertir en ARGENT avantle moisd'Août, ONT toujours en mains un grand Fonds de VERNISintel = ie REDUIRE ses PRIX eur chaque a rr et VERNIS DE JAPON de leur propre Manufacture qu'ils
: oT POUR OENT. Oomme le public connait 5 vendent à des Prix excessivement bas,

A vi tré de ses ouvrages cette notice sers un motif su Montréal, 7 juin. o—b81ji qui pour engager l'acheteur à y aller et à voir par lui ;
1} sa
M rahn'on se rappelle le magasin No. 02, Rue McGill, LIGNE D OPPOSITIO

Jkda la Botte Monstre. 34-0-80-ce-53 POUR QUEBEC.
4 MANUFACTURE DE MARBRE DE Wx. CUNN- I.E Nouveau Vapeur de première classe
> (GHAM.-Les plus beaux dessins en sculpture et travail
INGoût sur Marbre, sont malotenant exécutés pour Mo-

k de ents, eb décorations d'enclos Funébre, aux Ateliers
$ arro de Wm. Cunningham, No. 77, Rue Bleury, à

x duction de vingt par cent. Il n'y & pas une manu-

A wae1 wo Canada qui ait autant de Marbres en mains CO LUMIBIA ’
] ne exécuter les commandes des personnes qui veulent 2 CAPT. L. OQUVRETE.
go ~—Voir I'aanonce. A Commencé ses v 1s réguliers à Québec, arrôtant
Men lui secorder leur patronage. Voirl'epnance|rteeee 1 butiers Québec, arrôten

: 7 ==>  Laissant Montréal pour|Re t de Québec pourE mT T & JANOTTE Québec pou Montréal
à CUILBAUL | ‘Tous les Mardis “Tous les Lund
p RELIEURS, Jeudis, Mercrediis,
# . m en ’
2 (foin des Rues St.-Vineent et St.-Amable, A 6 heures P. JI. A 4 heures P. M.

En Face de la Librairie de

MM, J. B. ROLLAND & FiuS, MONTREAL.

 

BAULT sr JANOTTE cxécutent, dur com-

5 ms avan le plus court délai, toute espèce de

RELLU dans les derniers gofits et aux prix les plus

podérés. Is sunt aussi pourvus d'un Moulin à Régler le

Papier, et sont prêts à entreprendre toute espèce d’ou-

. en ce genre.
ÿ 8 5%

7 ju n 1859.

A VENDRE.
 

marques MULHOLLAND & BAKER.

TER EN BARRES—Meilleur raffiné, de Glasgow et
1 ufactures, toutes grosseurs.

autres Manuiactares MULHOLLAND & BAKER,

ER EN FEUILLES,
Bi

 

 

à Cercles et Feuillard.
MULHOLLAND & BAKRR.

oy
>

|

ea

 

Meilieures de Thorncrofts,UES à Bouilloire
P< " ‘MULHOLLAND & BAKER.

 

LOUS et Fiches, Coupés et Pressés, de toutes gros-

e
s

seurs.

AH 51 MULHOLLAND & BAKER.

$ ]BLLES et Bêches, de “Hodgson,” “Higgins,” et
: autres.
i a MULHOLLAND & BAKER,

“ Moore,” © Higgins * et autres.c paoux, de
kK 67 MULHOLLAND & BAKER.

 

Ps ACHES, de “ Simmon,” “ Higgins,” et autres,
87 MULHOLLAND & BAKER.

 

LES DU CANADA, Glamorgan, et autres Mar-
À ques.

: 57 MULHOLLAND & BAKER.
 

et Coke.ERBLANO, Charcoal
: 57 MULHOLLAND & BAKER.

 

NORES, Chaines et Cordages, de toutes gros-
k seurs.

MULHOLLAND & BAKER.57

(CENT HYDRAULIQUE, Moules, etc., etc.
57 MULHOLLAND & BAKER.

 

& UINCAILLERIES Générales-—Un assortiment consi-
4 dérable et complet, d'effets de Birmingham, Shef-

field et Allemands et Américains, récemment rogus,
MULHOLLAND & BAKER.

No. 243, Rue St. Paul.
Montréal, 7 juin 1859. e—75

POELES ! POELES!! POELES!!!
POELES AMERICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIR OHAUD
| Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.

U. J. MARTINEAU,Informe respectuousement le pu-
lic quayant transporté son établissement au No ci-des-

4 susil prie les acheteurs de venir visiter le grand assorti -
ment de ses POELES AMERIOAINS,GRILLES et FOUR-
NAISES A AIR OHAUD, qu'il peut recommander avec
‘onfiance, étant les meilleurs et les moins coûteux qui

Pc: “lent été introduitjusqu'ici en Oandda.

 

# . Tous coux qui se sont servis des Poèles à cuire qu'il a
¥ importé, ont déclaré qu’ile étaient les plus parfaits et les
3 us Économiques, et il éprouve un vif plaisir à en référer

yi, AUX nombreuses familles do Montréal qui en ont fait usa-
Bs we.
F311 appclle aussi l'attention eurses FOURNAISES A
be neCLAUD se VENTILLANT et se Nettoyant D'ELLES

# Il ut, grâce à sa longuo expérience pratique, garantir
BCE qu'elles chauffent parfaitement les Maisons au moyen de
LR l'Air chaud.

Fournaises portatives, Poèles à Air chaud, Cheminée
de Cuisine garnie, assortie, otc.

i Registres et Ventilateurs, suivant les plus nouveaux
MO dessins, à des prix modérés.
= PLOMBAGE de TOITURES de toutes sortes exécutés
RS dang Je plus bref délai.
(2D U.J.MARTINEAU.

Etameur, Plombier et Couvreur.
7 juin 67

Que DE BŒUF lere QUALITÉ
J Soda (Soda Ash)

Resine
Huile de Palmier

Huile de Noix de Coco,

NOAD & FRERES,

 

A vendre par

 

 

3 juin, 56

ARD MESS
BEUF PRIME MESS so

A À vendre par :
ns NOAD & FRERES,
3 juin. 5e
 

Jem Superfine No.1, de Fantaisie et Avoine, en
lots convenables aux acheteurs. _
; NOAD & FRERES.

3 juin. 56

SUORE BRILLANT do Muscovade
Molasses de Muscovade et Terrée ts

Brandy des Propriétaires de Vignobles de In Société
Centrale, on Tonnes, Quarts et Octaves, Pale et
Foncé

vrandy de Martell, en quarts :Vin Claret, en tonres et cafases$e Julien)
Thés Twanka: J

Impérial et SouchongHyson, Gunpowder,
l’ipes T. D. Cordnges, etc.

3juin.
—————

NOAD & FRERES,
ho —56

quioussiqué informe scs nmis ot le public en général
MeGILL of Proms,établissement au coin des Rues

| tiendra comme par le passé un assortiment de
es Faites des plus étendues, et aussi-DrapxOasimires

 
ET

"+. MEL D,GARBAU,.4 mai. > "154-564—an--62" ! 

Posts EN BARRES—No. 1, Gartaherie et autres

dirpt Vesting, etc, etc, étc.,le‘ tont dans le

OUR'OBNT A.MEILLEUR MARCHE QU'AU-FORE.AMBLLEURXARORS QU.

Ce Vapeur n'est surpassé en Elégance, Comfor
Surets efVitesen, | [Beach b

Pourle Fret et Passage s'adresger à Bord.
LOUIS PERRAULT.

7 juin. 57

LE Dr. LAROCQUE
Gradué du Collége McGill, ci-devant de Rigaud, après

une pratique de 12 ans d la camnagne, n établi son bu-
rcau, PETITE RUE ST. JAOQUES, No. 14, vis-à-vis
chez le Dr. Trudel. Consultation à toute heure de la
journée; les pauvres gratis,

Montréal, 3 juin 1359.—e

”NOUVEAU MAGASIN
d’Epiceries,

LES Soussignés étant entrés en Soclété sous les nom
et raison de CHARLFSOIS & SHARPE, informent leurs
amis et le public qu’ils ont ouvert un

MAGASIN D'ÉPICERIES,
Au No. 204, RUE NOTRE-DANE, dans le Magasin ci-
devant occupé par W. O. Bryson, Jr, où ils feront le
commerce d'Épiceries cn Gros et en Détail, et en tenant
constamment en mains un grand assortiment Nouveau et
varié d'Epicerios de toute espèce, espèrent mériter une
part du patronage et support public.
Le patronage des familles particulièrementsollicité.
Les ordres seront promptement remplis, et les Mar-

chandises expédiées sans délai dans toutes les parties de
la ville.

CHARLEBOIS & SHARPE.
W. A. Oharlebois,
J. L. Sharpe.

Montréal, 31 mai 1859.

AVIS
LES Soussignés donnent avis à leurs PRATIQUES et

amis qu’ils ent ouvert un Bureau au No. 61 Rue des com-
missaires, vis-à-vis le Bassin des Vapeurs de Québec, où
ils recevront des ordres pour leurs BONNE ALE, WHIS-
KEY &c.

THOMAS & WM. MOLSON & CIE,
de—55

 

56
 

 

e—53

 

81 mai
 

NOUVEAU MAGASIN

MARCHANDISES SECHES.
M. BROSSARD,

No. 58, RUE NOTRE DAME, No. 53,

Bâtisses Boulanget,
(Vis-à-Vis la Pharmacie du Dr. PIOAULT.)

 

VIENT D'OUVRIR UN MAGASIN de Marchandises
Sèches, à la place ci-dessus, où il espère recevoir de ses
amis et du public cn général, un encouragement libéral
qu’il s’efforcera de mériteren apportant dans le cnoix de
ses Marchandises un goût judicieux, et dans les prix aux-
uels il les vendra, la plus grande modicité. Son assor-

timent, qui est très varié, consiste en Draps, Oasimires,
Etoffes pour Robes, Chiles, différents patrons et gran-
deurs, Gants de toute qualités, etc, etc. Indiennes à bon
marché.
XÿrLes Marchandises sont marquées en chiffres, et ne se

vendent qu’à un prix fize.
20 mai. e—cebi—52.

COMPAGNIES D’ASSURANCE
NEW-YORK

CONTRE LE F'EU.

THE MERCANTILE, 65, Walt Street.
THE HANOVER. 45, “ Tu
THE HOPE, 33,

Représentant un Oapital comptant de plus de

$6000,000.
Le tout est soigneusement investi sur des Bons de Ia Oité

de New-York et autresparts.

 

 

[4 [1]

LE Soussigné, Agent pour le Bas-Uanada de ces Com-
pagaies de premières classe, est prêt à livrer des POLI-

3 sur toutes classes do BATISSES,MAROHANDISES,
BATEAUX-A-VAPEUR et VAISSEAUX

à

desconditions
aussi réduites que toute autre Compagnie
Les pertes seront promptement ot béralement arran-

gées.
AUSTIN OUVILLIER,

Agent,
Bureau, 38, rue St. Pierre.

be—44

AVIST AVIST]
DONNELLY, GAMERON&CIE.,
PRENNENT la liberté d’informer leurs amis et les

Marchands en général, qu'ils débitent maintenant à leur

NOUVEAU MACASIN,

265, Rue St. Paul,
UN ASSORTIMENT OOMPLET DE

Marchandises Seches
DES MAROHÉS

ANCLAIS ET ETRANCERS,
Oonvenables‘à la Saison
- DONNELLY, CAMERON & Oss.

Montréal, 24 mars 1859.—3 r 36

AVIS.
DEPUIS LE PREMIER AVRIL DERNIER, mes af-

fnires Commerciales ss font sous les nom et raison de

A. DUBORD & Cie.
J'ai l'honveur d'iuformer mes pratiques et lo public que

je viens de faire de grandes améliorations à ma

MANUFACTURE DE TABAC,
Et mon importation de ce.Printemps me meten état de
répondre à l'ençouragement dont j'ai été favorisé jusqu'à
présent, et pour lequel j'offre mes plus sincères remer-
cimonts. 204 ©

:  ADUBORD & Or,
= + de—b3

ALEX. MOUSSEAU,
COURTIER, ia

POUR Ja Ventedes Produits ot ÉPIOERIES.
“AS el No 35, Rue St. François-Xavier,

avril.

 

 

24 mai. 

   
   

rtd au quea+de

 rue

AXES
À, LAVALLÉE informe respcctueusement MM. les Didéje

cleus et le public qu’il a transporté son Atellierd Mont.
réal au No.3 Rue St. Vinceot vis-d-via le Bureau de
L'Ordre. 11 répare et accorde toute sorted'instruments de
Musique : tel que Orgue, Piano, Harmoniam, Accordeun,
Violons, Instrument en cuivres &£c.
Son experience, ses soins et ses peir modérés lui font

espérer l’encouragement qu’il sollicite.
146 ma.i—d e. 83

DISTRIBUTION DE PRIX.
LES Soussignés ont maintenant en main l'ASSORTI-

MENT LE PLUS COMPLET, LE PLUS COKSIDERA-
BLE et le PLUS VARIÉ de LIV PROPRES a être
donnés en PRIX, qu’il soit possible de trouser à Non-
tréal : Prix 13 Gd la DOUZAINEet au-dessus
Les personues, qui ne pourraient dès venir faire leur

choix clles-mêmes, peuvert BN FOUTE CONFIANCE
tranemettie lsurs commandes paria poste, en spéeifiant
le comme qu'elles veulent y mettre et le nombre de volu-
mu: qu'elles désirent recevoir.

FABRE & GRAVEL,
No, 30, Rue St. Vincent.

Mou‘réal, 9 juin 1859,

MADAME VALE,
MODISTE,

De la Rue ivy nt, Londres,

 

—

INFORME respectucusemeut les Dames de Montréalet
des environs qu'-lle n ouvert ns

SALONS DE MODES, AU
No. 262, Rue Notre-Dame,
Où clle sera bien aise de fournir aux Dames, qui voudront
la favoriser de leur patrouage, tous les articles de la
ligne de son commerce ; on trouvers aussi chez elle les
dernières Modes do Londres, Paris et New-York.

Montréal, 10 juin. co—58

FAULX! FAULX! FAULX !
MANUFACTURE DE MONTRÉAL.

1000 DOZ. des CÉLEBRES FAULX CANADIEN-
NES ÉTROITES de ‘ Higgins,” patrons de
“ Moore et Bloud,””—Guranties égales à
aucunes Faulx qui aient été importées en
Canad ot id beaucoup meilleur marché, Un
discompte libéral alloué au Commerce.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKHAN.

 

PELLES ET BECHES.
DOZ. de PELLES et BECHES de “ Hig-
gins” Manufacture de Montréal, de

différentes qualités, garanties en tout égales
à celles “ d'Ames,” et de 15 à 20 pour cent à
meilleur marché.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

HAOHES.-
1000 Dozde THAQHES garanties de Hig-

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

TARIERES.
M'AUFAOTURÉES parla Compagnie de Tarières de

Montréal. Un assortiment complet toujours en
mains, À vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN,

CLOUS COUPES ET FICHES.
2000 QRTS. de grosseurs assorties de la Célebre

 

 

 

 

 

Manufacture de la Côte St. Paul. Aussi,
Olous à River Brevetés de “ Dunn”.

À Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN,

TOLES.
2000 BOITESdo Tôles “ Swansea,” duOanadn

1800 8 “ cs Glamo 9” a

500 * “Hallam? tw
_A Vendre par

: FROTHINGHAM & WORKMAN,

FERBLANC.
BOITES de FERBLANC Coke IO et IX
1000 bites de meilleur Ferblane Charcoal, 1C,
IX, IX), DC, DX, DXX.

A vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN,

FONTE EN BARRES.
530 TONNES, de Fonte No. 1, de “ Coluess” ct

°. « Glengarnock” récemment arrivées.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Fer en Barre et Feuillard.
TONNESde Fer Ecossais, blen assorti de ‘“ Glag-

60

 

 

65 gow.”
* 450 6 Meilleur Fer raffiné de *f Bradley”

“ Baguall” et autres.
100  “  Feron Feuilles Nos. assortica,
60 ¢ Fer à Cercles et Feuillard,
100 “ Plaques à Bouilloir de * Thorneycraft”
15 *# “ 106 “ Low Moore”
5 “ Meilleurs Rivets pour Chaudières.
A vendre par

FROTHINGHAM& WORKMAN,

2INC ET ETAIN EN BLOC.
5 TONNES de ZINC Silesion, ;

1 %  d’ETAIN en Bloc.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

 

 

OLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BATEAU A VAPEUR,

ENANT d'atro recucs par le North-American une con-
gaation de CLOOHES d’ACIBR, un article supé-

rieur et à beaucoup meilleur marché quo le’ métal à
loche.

A vendro par
FROTHINGHAM WORKMAN,

Balances de Comptoir et a Plateforme
Brevetées de ‘ Fairbank.”

Noss sommes agents pour la vente de ces Balances
Célôbres et en tenons toujours un assortiment

complet, “ . og
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Mèches Brevetées,
Pour Miner à Sec ou dans l'Eau, constamment en

mains et a vendreJor
FROTHINGHAM & WORKMAN.

 

 

 

Briques Brevetées de “ Ford.”
5000areçues ex Minnesola

A vendre 4 bas prix, étant uno consignation.
PROTHINGHAM & WORKMAN.
 

Chaines et Ancres.
HAINES et ANORES célôbrésde‘Wpod® dé gros-
seurs assorties, efé., etc.
A vendro par FROTHINGHAM& WORKMAN.

QUINCAILLERIÉS,
UTRE les effets ci-dessus, les soussignés vifrent en.
* vente lour FONDS ordinaire ai COMPLET ET SI

BIEN OHOISI de Quincaillerie, qui compren:t toute.es-

 

| pèce d'articles dans cette ligne de commerce, achetés
-| sux conditions les plus av#ntageuses sur les marchés

anglais, allemands et américains. Les prix*sont trés
sonnables ; termes ordinaires de crédit. ’ Lo MONTREAL, nu

24 mai. d'e53
: ; FROTHINGHAM & WORKMAN,"

3 juis. se

  
NOUVELETARLISSTNENT

BIJOUTERIES"
LE Soussigné al'honneur d'informer ss amis et le

publioen général qu'ilvient d'onvrir un
MAGASIN DR BIJOUTERIES AU.+

Ne. 13, Rue St, Laurent,
sur un grand pied. ll mura constamment en main un
assortiment général et bien choisi de Montres d'Or,
d'Argent, Suisecs, Anglaises du plua haut fini, ot des
godts les plus nouveaux ; ces Montres sont parliculiére-
ment recommandées au public. Chaînes longues et
courtes de tous les patrons, Oachets, Olefs, Charmes,
Méduillons, Boîte à Miniature, Portes-Cartes en Argent,
en Nacre de Pertes, etc. Bagues et Jones de Fantaisie,
Epingleties, Kpingles, Bracelets, Boutons à Obemises ;
aussi, Vaisselle Plaquée, Obandeliers, Huiliers, ete , ete,
une riche Collection d'objets en papier Mâché, Marchan-
dises de goût, etc,
Des ouvriers de premier mérite sont nitachés à son

établissement et 11 pout assurer les personnes qui vou-
dront bien l’honorer de leur patronage de la qualité et
du fini de l'ouvrage de ces articles.
À ceux qui veulent épargner leur Argent,ils les prient

de vonir voir son établissement avant d'aller ailleurs.
A. V. BRASBAU.

Montréal, 13 mai. b e580

POUDRE A CANON.
A VENDREpar le Soussigné—

En quarts de barily,FFF
FF

, ADAM BURNS,
No, 12, Kue Sacrement.

e--50

 

Montréal, 13 mai 1859
. Cn

ACENCE DE ZINC DE
Vieille Montagne.
LE Soussigné ost prèt à fournir aux Marchands, du

ZINC et SPELTER à des l’rix Réduits.
Un Assortiment complet des Nos, 8 à 21, sera reçu par

les premiers vaisseaux d'Anvers.
ADAM BURNS,

12, Rue St. Bacrement.
Montréal, 13 mai 1859. e—50

THES FRAIS,
NOUVELLEMENT RECT de New-York, une grande

quantité de THES NOIRS et VERTS, qui sont vendus à
28 6d et 33 Ia livre, Venez en essayer au magasin de

W. D. SI'ROUD.
No. 33, Rue St, Laurent.

e—52

TAPISSERIES.
LE Soussigné reçoit mainteunnt, par le Vaisseau

“ WOODFIELD,"

Cent Soixante et Quinze Balles et
Caisses de

TAPISSERIES ANGLAISES.
Ces Marchandises sont importées directement des manu-

factures, et comprennent toute sorte de PATRONS, de-
puis SIX SOUS la pièce et au dessus.

Les acheteurs en Gros trouveruat leur avantage en
examinant les patrons, etc. avant de faire leurs achats.

RICHARD HOLLAND.
182, Rue Notre-Dame,

Vis-à-vis le Bloc de la Cathédrale.
e—s2

ASSOCIATION D’ASSURANCE

“UNITY”
dA’Angleterre.

Capital - - - - - £2,500,000 Stg.

TOUTE espèce d'affaires d’Assurances contre le Feu
et sur la Vie à des Taux de Prime réduits.

Pertes réglées sans référer en Augleterre.
W. P. REYNOLDS,

Directour dans l’A. B. du N.
lureau Principal en Canada, ? bco—51
Rue St, François-Xavier. §

Montreal, 17 mai 1859.

AVIS AU COMMERCE.

MR. A. ALLOUARD,
Commissionnaire en Marchandises,

3,RUEPAVEE ST. ANDRE, A PARIS,

| A L'HONNEUR de prévenir MM, les Négocians qu’il
se charge de l'Achat et Expédition de toute cspéce de
MARCHANDISES, dont les demandes lui sont adressées,

Ses Rapports continuels et directs uvec les premières
Fabriques et les Ouvriers Fabricans EN OHAMBRR.
le mettent à même d'offrir à ses Clients des avantages
réels et notables, en leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Toute Marchandise, achetée par son entremise, est

Facturée par lui à PRIX NET, moyennant une Com-
mission fixe

S'ADRESSER POUR LES RÉFÉRENCES,
A Paris, à MM. TENRÉ, FILS er Cis, Banquiers,

18, RUE LAFITTE.
A Montréal, à MM. J, R- ROLLAND & FILS. Libraires.

20 mai.

 

20 mai.

48.

!

 

CORFHESPONDANS :
A Montréal, Canada, A Londres, .

Québec. St. Pétersbourg.
Mexico. Trieste.
Vern Oruz. Livourne.
Nouvelle-Orléans. Toutes les principales

Villes de France,
de—55

AVIS IMPORTANT.

BOIS:BOIS!!
CHARLES BLAIN, Ecr.,, Notaire, à St. Hugues, ayant

êté sui pris subitement par in Mort dans une entreprise
considérable, la Succession offre en Vente 8,000 et quel-
ques cents BILLOTS rendus à un Moulin puissant, Pro-
priété de D. S. Ramsay, éer., et prêts à être Sciés.
Très bonn qualité de Bois, ls plus grande partie de

Pin: bons Chemins, communications faciles avec les
Marchés et conditions libérales. Référence, Dr. PA-
LARDY, St. Hugues. .

10 mai, 49

HUILE DEMORUE.
Barriquos } PURE HUILE DE MORUE,

Vendro par

Paris, France, mai 1859.
 

 

 

16
J. & J. MILLER,

. Magnsin de Ouir en Gros,
Coin des Rues St. Pierre et Lemoine.

4629 avril.

Charbons!Charbons!!
LES sortes suivantes de CHARBONS étant offertes

aux taux les plus raisonnables par'les Soussignés, les
Oonsommateurs sont respectueusoment invités à s'nsaue
rer des Prix avant d’acheter ailleurs :—
OHARBON de GRILLES NEWCASTLE pour maisons.

“ SOOTOH ot LANCASHIRE STEAM.
“ LEHIGH—des mincs de In viellle Compa.

gnie ; toutes Grossours,
LAKAWAN

 

4 de FORGE, Meilleure qualité, eto., etc, ete
Le Oharbon sera livré dans des voitures à Balance à

ressorts, afin que par ce moyen les acheteurs pdissaot
e’assurer du poids de chaque charge. .
; Le Charbonde livré pa tels tom Otduantit Ww
acheteurvou après l’ouverture de in Navigation.

P 0. B. SANSUM &-Uxs.
‘ No. 31, Rue St, François-Xavier.

Mopréal, 15 avril 1859, ER an—=41

»

 

OPNEa«teA EPWA:A A TEYItr © Fey Tem COES

et Garantis.

exécut
départements sera dunnée dans quelques jours, aussitôt
que le temps le permettra.

me np nesgry

         
D. M. MoPHEEFARSON,

Horloger, Bijoutier, Etc,
No..189, RUE NOTRE-DAME.

ROUTE description de Montres, Pendules, Boîtes Mu-
proies, Compas, Télescopes, Hiéréosco unettes et
nstruments de mathématiques, etc, Réparée, Ajustés

Me. D. M. MaPherson envoie chercher les Pendules etleslivreà domicile rans charge extra.
vn pre 53-

INOUVEAUMACASIN

Marchandises Seches
J. TVERS

VIENT d'OUVRIR son MAGASIN NOUVRAU etFAS-
HIONABLR, au No. 293, RUE NOTRE
trouvent toutes tes nouveautés de la DANE,od se
lette des Daines et des Messieurs. Les amis
taire etle Public sont invités à visiter
achats.

saison Jour la toi-
u Propriée

ses nouveaux

Le département des Draps est tenu sous l'attention
spéciale du propriétaire, afin qu'il ne manque ri
donner entière satisfaction. s filo rien pour

Le département pour Ordre des Messieurs sera sous le
contrôle d'un des premiers TAILLEURS de la ville.

SEUL PRIX sera strictement mis àLe système d'U
on. Une annonce plus complète des différents

J. IVERS, Propriétaire,
Montréal, 13 mai 1859. sa—50

LIVRES.

Histoire Populaire de la Guerre impériale
E. M. De 5. Hilaire, 1 vol in-8..... mé . ;. .e pr 1.20

. .
€.

L'ancien régime et la révolution, par A. de Toc- 3
queville, 1 vol in-13......... soc. Cerone. 1,50

Uistoire de In Philosophie Morale et potitiqne, par
Paul Janet, 2 vols in-B. 2e... Lena 0000 *.. 825

Uaracteres et portraite littéraires du XVIe Siècle,
par M, Léon Feugére, 2 voliaines ............. 3.25

Lies Césars, par Ête, Fra 1z de Champaguy, 2 vols
neB cc 0au0e v…cncoauvuce seucanen sue 0e00 00 4.00

Avencment ou trone de 'Empereur Nicolas ler, pa:
le Baron De Korfl, 1 vol in-8............. sees 1.80

La Corse et son Avenir, par Jeun de lu Roeca,
1 valin-Riiiii ities rene, 1.54

Tablsau litique et statistique de l’Empire Britan-
nique daus l'Inde, pa: le Géuéral do Bicrnstierna,
1 vol in-8..... cerssssasescenss sescuu ss a...

Asie Mineure et Syrie, par Mme ln Princeme de Bel.
giojose, | vol in-B...2...s.. seu sase css 000s nes 150

En vente chez,
J, B. ROLLAND & FILS.

2.00

24 mai.

 

ATELIERS DE

Carosserie du Village Longueuil,
DE

JoSEPH MERCIER.
TOUTESsortes de VOITURESd'ÉTÉ,sont Fabriquées

sur C’ommaudes à l'Etablissement ci dessus.
Pour In Beauté, la Solidité et le Fimi des Ouvrages,
ur l'élégance des Patrons, ln modicité des Prix et In

’gictualité, le public est asstiré qu'il aura toute satisfac-
tion.
Le Pationage bienveillant du Public des Villes, do

Montréa®, de Longueuil et de toutes les Campagnes est
spécialement invité sur ses magnifiques VOITURES de
FAMILLE
X37 Les réparations seront prompteront exécutées wu

l'Atelier ci-dessus. Tous les articles sont garantis.
Aussi, le Soussigné espôre-t-il que les commandes du

nombreux public «qui le favorise vont lui être accordées
avec autent d'abondance que par le passé.

JOSEPH MERCIER.
—82

HOTEL ST. LOUIS,
No. 37, Rue Notre-Dame.

MAGLOIRE LONGPRÉ.

Longoeuil, 20 mai 1859,

Mr. le Propriétaire do PHOTEL ST. LOUIS a 'hopneus
d'informerle public de la Ville et de Is Campagne, LES
VOYAUEURS SURTOUT, qu’il vient de terminer des
réparations extérieures ct intérieures qui font de l'Hôtel
ci-dessus un des plus beaux et des plus vastes établisse-
ments en co genre & Montréal.
Les CHAMBRES sont trés-propres, trds nombreuses

et très confortables.
La TABLE d'HOTR contient ce qu'il y à de meilleur

sur les marchés et de mieux apprêté sous le rapport
culinaire.
Les Boissons et Cigarres sont des plus fins et des plua

recherchés.
Les visiteurs sont toujours certains d'ôtre accueillis

avec politesse et prévenance,
Mr. Longpré envoie un OMNIBUSà tous les DEPARTS

o les ARRIVEES de Ohemine de Fer et Bateaux a
apeur.
Montréal, 20 mai. ce—52

CINQ-MARS & Cie.
MARCHANDS DE IARDES FAITES,

No. 71, Rue McGill,
À L'ENSEIGE DU PAVILLON BLANO, MONTREAL.

 

 

L'ATELIER pourla confection des Vêtements do com-
ranndo est sous l’habile direction do M. J. O. POITRAS,
bien connu du public comme Tailleur expérimenté, et

 

 

aussi pour la coupe sans réplique qu'il donne aux ouvrage ;
qui lui sont confiés.

20 mai. e—52

od R; >

Marchands Tailleurs,
35, GRANDE RUE ST, JACQUES,

—>+Come

M©N-TpnAse

 

M’MILLAN & CARSON,
MARCHANDS TAILLEURS,

DRAPIBRS

Importateurs d’Etoffes,
No. 66, RUE McGILL.

PRENNENT laliberté d'informer leurs pratiques qu’ils
ont reçu un FONDS LE PLUS COMPLET de MAR-

OHANDISES contenant tout ce que pout comporter leur

ligne de commerco,—Dra double largeur de l'Ouest

d'Angleterre, Ousimires, Patrons de Veste, Casimires do

Goût et Tweed Tissé aveo de la Sole, Aussi un be}
agsortimont do Tweeds Cobourg.
Par I'avantage qu'ils ont do s’approvisionner sur les

Marchés de Londres aussi bien qu'ici, ils se flattent de nu

pouvoir btre surpassés nullepret parle prix, la qualité

et le goût de leurs marchandises
Vêtements de toute,espico faite sur mesure deo grand

soin ct à des prix modérés pour argent comptant.
? —AUSSI em ‘

Un bel assortiment en mains de‘HARDES
> N. B—~UN SEULPRIX. F 4,

od rT

254Montréal, 12 avril 2880,"



  

 

   

@SMPASNIE BE LA MALLR ROYAL
* DES Ll oe ;VAPEUR OCEANIQUES

:, % *, DR MONTREAL. ,
veUETTE LIGNE est composée de puissants Vapeurs

lère Olavde, àhélion,dont desnoms pulvent:
BRIAN... ., «+ Oupt. MeMaster.

NORTH BRITON,.. .. * Grange
ANGLO-SAXON, …  “ Ballantine,
INDIAN, . … “+ Emith,
HUNGARIAN,........... « Jones,
NOVA.SCOTIAN,..................  ‘ Borland,
NORTN AMERICAN...“ Allon.
OANADIAN(en construction).
A moins d'accidents ils feront voile par le flenve

St-Laurent duraut la saison 1850 ;.
DE QUEBKC A LIVERPOOL.

© North Brilon, Samedi, 14 mal, 4 9 a, m.
Anglo-Naron, SBasaed), 31 wal, é 9 a, m.
Nora-Scolian, Samedi, 28 mal, à 0 a, m.
North-American, Samedi, 4 juin, à 9 a. m
Hungarian, Bamedi, 11 juin, à a.m.
Indian, Samedi, 18 juin, à 0 a. 1m.

Kt tous les Samedis suivants durant la saison de In
Navigation,

PRIX DR LA TRAVERSÉE.
De Québec à Liverpool.

Cabine, $6u à 890, suivant l'accommodation.
Troisième classe, $30 fles provisions de bouche incluses.
Enfants, en proportion.

  
  

 

  

Les Cabines ne sont pas assurées à moins qu’elles ne
svint payées d'avance.
Un Olirurgien d'expérience est à bord de chaque

vapeur.
Un Valsseau quiticra, avec les passagers, le Quai

Napoléon, à 0 heures #. m. précises, le jour du départ,
et le vapeur quitters iminédiatement apres.
Pour fret on w'adreaser à

ÉDMUNSTONE, ALLAN & Om.
Montréal.

10 mai. 4

COMPAGNIE DURICHELIEU
        

  

  

qe

ANUE
prices RpII

EEae eiCYaos Ce
ce

Quotidienne dela Malle,
ve ENTER

MONTREALET QUEBEC.

VAPEURS QUEBECET NAPOLEON,
Lnissent aitornativement le Port de Montréal comme

suit :

VAPEUR QUEBEC, CAPT. RUDOLF.
Les LUNDIS, MEROREDIS et VENDREDISà 6 h, P. M.

Ligne

—-——

VAPEUR NAPOLEON CAPT. COITTE,
Les MARDIS, JEUDISet SANBDIS à 6 boures P, M,
La Compagnhio du Richeliou à fait des arrangements

nvec la Ligne Canadienne de Vapeurs Océauiques par |}
lesquels les pnssagoes laissant Montréal pour l'Europo les
Veudrodis Soir, suut assurés d'ôtre à temps pour lo Vais-
seau d’outre Mer, qui quitte le Inndemain : ce dernior at-

tendera l’arrivé du Vapeur de Montréal. CT
. 5 JOSErH LEVY,

‘ Agent.
flurcau de 1a Compagnie du ichellen,§ 46
Montréal, 17 mal 1859.

  
Le vapeur Terrebonne,

CAPT. VOLIGNY,
Ve agera, à l'avenir, peadantle resto de la saison, comme

à uil: ;
DEPART DE TERREBONNE,

Tous les Lundis à 8} lioures, A. M.
LS Mnrdis à 85 [1] au

“ Jeudis à 8j “ “
4 Samedis à 6 “ ou

DEPART DR MONTREAL,
Tous les jours & 3] heures, P. MN,
24 mai—x 83

 

CHEMIN’DE'FERDE
ners,  

  

ELT]

a Jopour “IRON; DUKE! lnitee le QUAI pour ST.
D) tous los jours à 7 houres A, M. ot à 3:15

hurts P. N.
Lits passagors par le Oonvoi do 7:00 A. M. arrivent à

Botton le mimeo seir et & Now-York le lendemain dans Ia
matinée.

 

DIVISIONDEGACHINE.
ho

hill Convoi ;A is Laissgnt
Mbntréal à A a chine à

T:00 A. M, Lady Simpton, ‘|-8:00 À. M.
4 de _ _… 9:00 nuà l’arrivée du vap.

napaiu aidsTIRAGES :
8:10 do. : 8:50 do l'arrivée du

6:30 do 71:00 do Simpson,
 

  _ = =

GRAND-TRONC,
à gris; JDEVISION,QUEST, 5 1 1 05 21.
tisbe la Vonacite

durant cette ms: * eon
lo. Express pourToronto ot les Stutions

principales A...vuiihe et vaiaanspuiogans Ot hAM.
"20. Qonvoi mêlé pour Kingaion ef les 0 ot

Siationsintermédiaires d...,.0. qe 0 0i80,0, A.M,
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14,3 Coovols arrivont ag;Torontocomme ait; .i ouvolindeTooLey 58804 Mi
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, DIVISION:EST. Xo LLY 2%

; ) dei Loses =n in ,

BETSdolsTIiLdacaot,Mohd M.
30 Pour ortland, CINc'ets ASARH,

2

Boston, ety

  
metei CES IR

HABILLEMENTS.
SPRING&CIE.

© AAI4A TNS DR RARDES

Noaves ot de Seconae Main,
MarcheBonseoousre,

(Bwtrés sur la Rue St. Paul.)

PAIENT LES PLUS HAUTS PRIX, EN ARGENT,
‘pour HARDES de REOONDE MAIN, où prises @
ÉcHance pour Etoffes à ROBEB.
KT lis portent une atiention particulière anx onfres

des perronnes qui laisseront leur adresse à la Résidence,
‘No, 4ÿ, Rue Sanguinet.

Montréal, 19 avril 1850, d e~43

MANUFACTURE DE
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i 4 10' Wim. CUNNINGHAM,
No. 77, RUE BLEURY.

Wm, CUNNINGHAM, Manufactureur de MARBRE
BLANC et en touts sorte de Monuments en NARBRE
TOMBES st PIERRES FUNBRAIRES, DEVANTS DE
OHEHINÉES, DESSUS de TABLES et de BUREAUX,
PLAQUES four MONUMENTS, FONTS BAPTIS-
MAUX, ete, etc, informe les citoyens de Montréal et des
environs, que le plus beau ct lo plus grand Assortiment
de Marbre travaillé, dedifféreuts dessins, cu-Uanada,
est mulntenant en vue et offert aux personnes qui en ont
besvin, & une réduction de vingt par cont des prix passés.
ran n’y a pas d’Ateliers en Canada qui ait au-

tant de Marbre en mains, ot les acheteurs sont invités
à Visiter avant d'acheter alileurs,

Montréal, 15 avril 1869. 6 r—42

"HOTEL DUCANADA.
AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURS.

—

  

 

i LE Soussigné, roconnulssant de l'encouragementqu’il
à reçu, annonce à #cs nombreux Visiteurs, qu’il viont de
faire de GRANDESAMELIORATIONSdans les différents
services de sa malson et qu’il espère continuer à mériter
l'encouragement public.—Les prix sont trés modérés—
Des voitures sont à lu disposition des visiteurs, pour les
mener aux differents Dapôte de Chemin de Per ou Em-
barcaddres de Rateaux à Vapeur, sans charge,

SRRAPHINO GIRALDI.
Mo..tréal, 19 avril he—43

/  PRINTEMPS—1865.
AMEUBLEMENT | AMEUBLEMENT! !

S. W. ABBOTT & CIE.
* INVITRNT cordinlement tout Acheieur de MEUBLES,
de visiter leur assortiment qui rat presque tout de leur
iprepre Manufsoturo, à Montréal, dus meilleurs Maté-
Tlaux exécutés par les meilleurs Ouvriers.
On se fera toujours au plaisir de montrerl’établisse-

ment et il ne faudra que très pen d'examen pour convain-
cre qui que ce soit que l’assorfiment surpasse en QUAN-
TITÉ, VARIÉTÉet QUALIT 5, aucun autre qui ait été

‘offert en vente en cette ville.
! S. W. ABBOTT ar Cis.

113, Rue Craig, pres du Bureau de Poste.
. Montréal, ltr avril 1859.—3 r 38
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A L'HONNEUR d’iuformer le public de Montréal, qu'il
donnora des LEÇONS do MUSIQUE Vocale et Instru-
mentale, sur In

Harpe, le Piano, Ia Guitare, le Violon et
POrgue,

, DANS LES FUGUES DIFFICILES DE BACH,
‘Par une Nouvelle Méthode approuvée des premicrs
Artistes d'Europe et une pratique de plusieurs années, il
répund de faire faire aux ELEVESdans ln Musique deux
aunées dans une, lour féra comprendre les Quatre Sty-
les Auglals, Français, Italien et Allemand: et dans
la Musique Vocale, leur expliquera les phrases Musicales
avec les phrases poôtiques, la ponctuation Musicale et
poëtique avec los cidencos. Il réparora l’oreille gatée par
une manvaise pratique et cultivera la voix In moins dis-
posée, il onscigners l’barmonie, la mélodie et les deux
effots réunies cosombles en désabusant les élèves de co
qu’on appolle de jouer des accompagnements à la mode
en leur faisant comprendre leurs vrais accompaguements
avec la Mélodie. Il enscignera à Solfier, d'après les
principes de Mercadante, ot dans la transition de tous les
tong de la gamme; cequi rend les élèves capables d’é-
crire lour musique, 11 donnera une manière de jouer lc
chant appliqué à l’instrument, nouvel Art par Thalberg,
ot onscignern ln musique 6crito pour le Plano sur A
Harpe, enseignora à accorder la HARPE, accordern ot ré-
parora les Harpes, réparcra et accordora les PIANOS.
Dans tous les cas; M. Lajeunesse ne churgerait rien du

moment où l’on ne serait pas satisfuit,

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professenr de Harpe de Piano et chant au Pensionnat du

. Sacré-Caur, Sault-au-Récollet.
S’adresser à ce bureau.

Montréal, 25 février 1859,
2

- *
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Bled de la Mer-Noire.
Bled fife, (Scotch.)

AUSSI:
Fleur Extro superfine,

«SFNÉ
“ de Seigle,~~.
“ de Bled d'Inde. ee

A vendre par le soussigné.
© YC. FITZPATRICK.

ain oeN0.58Rue des Commissoires,
Montréal, 10 mars 1859. aa—24

WLBRISCOE;
Perruquier et Barbier Coiffeur,

62, GRANDE RUEST. JACQUES, 62,
* Enseigno de'laChaise i Barbier.

la
 

 

 

———

Lin ‘plus grandeattention,propreté et ordre r
dans I direction do d'établissement. (
Eu vuo d’obteuir cotto bnbileté artistique sans Jaquollo

le comfort ot la Loauté ne peuvout axlsten les sorvices do
JOIINSTON (récemment de l’Hotel : Dopégans, et si bien
éonnu pour Ro porsoune co pt parfaitement les
zègles de lu profession, ) ont étésanteuu, De
b TEINDRE les CHEVEUX:n Appa-ament Privé pôur. TI

ete, eatatashé à cet établissement. “ On. trouvera toujours dans cet: étab pnt-un-cholx,
de PARFOMERILE PRIGNES, BROSSES, TN
RASOIRS temeux, ESotc, & des prix raisonnables.

Montréal, 6 mai 1650, 00 bare 1, bend

MARBRE DE|:

 

   

- RE.
MINOTS BLED<d'INDE“Gent 19,040 arri-
veront dans buit où êtx fours, et le teste60,000
bientôt après.

SLED ds sem leg.ce, Fleur,
PlatreGalcing, Pistre pour les caltivateurs, etc.

' L. RENAUD,
Vis-i-vis le Marché Sie. Anne

‘Montréal |aveu ..30. 8r—41
  TEINsex

“ GLOVviS LEDUC,
MANU:+ "FUREUR DE VOITURES

' PREMIER PRIX,

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
du Canada,

MANUFACTUREUR
ov

CLOVIS LEDUC tout en offrant ses remerciment à
866 nombreuses pratiques de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
pour le patronoge libéral
commencement de ses à
informer, et le public en gén
Manufacturer dans ses

NOUVEAUX ATELIERS,

ires, prend la !fbarté de les
éral, qu'il continuera de

Sur un principe nouveau et perfectionné, et tiendra cons-
tamment en mains un sassortüment générai de VOITURES
d’HIVERot d'ÉTÉ, aveo SLRIGHS de touts sortes, faites
avec les meilleurs matériaux et par les meilleurs ouvriers.

O. L, ayant obtenu le Premier Prix aux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, cat certain que c'est un mo-
tif suffièant pour que les acheteurs visitent ses Ateliers
avant d'acheter ailleurs, afin d'avoir la satisfaction de
juger par eux-mêmes.

CLOVIS LEDUO.
Montréal, ler avril 1850.—as 38

MAISON DE PENSION ET RESTAURANT
LOUIS LEPERE, RESTAURATEUR,

Winformer le Public ot scs Amis, qu'il ouvriea nu Ime
MAI prochain, une

Maison de Pension et Restaurant.
AU No. 12, RUELL® DES FORTIFICATIONS,

où il espère satisfaire tous ceux qui voudront bieu l'en-
courager. Uoux qui désirent connaître, avant le ler MAI
prochain, les conditions, pour pension, peuvent s'adresser
uu No. 10, Rue Dorchester, pres de in Rue St-Denis.

Montréal, 19 avril. co—43

 

 

 

ASSORTIMENT DE

GRILLES AMERICAINES,
POUR CHEMINEES.

—AUSSI +—

POELES DE GUISINE
ET

Couchettes en F'er,
A DES

PRIX TRES REDUITS, '
RODDEN & MEILLECR.

71, Grandoe Rue St. Jacques.
Montréal, 8 avril 1959.—an 40

a
ETABLISSEMENT

FOURRURES DE PREMIERPRIX,
EN GROS ET EN DETAIL.

A. BRHADI,
No. 113 Rue Notre-Dame, No.113,
TROISIEME PORTE OUEST du PALAIS de JUSTICE
A rege son assortiment de printemps de CHAPEAUX de
SATIN, Soic ot Feutre, dans les derniors goûts de NEW-
YORK, LONDRESet PARIS,
Avec un grand assortiment de Chapeaux do Feutre pour

Dames el enfants, garnis ou non,
=—AUSSI——

Uno grande variété de casquettes de Drap et TWeed
des derniera goûts de sa propre manufacture, -trop noïu-
breuse pour être, mentionnée dans une simple annonce.

Mr. À BRAHADIsollfeite une visite,
Montréal, 29 mars 1859.—3 r

MADAME ALLAN,
Modiste,

No. 215, RUE NOTRE-DAME, No. 515.

PRENDln liberté d'informer ses pratiqueset te public
que sos SALONS DE MUDES sont maintenant ouverts
aux VISITEURS et renferment un nouveau fonds de
MARCHANDISES du PRINTEMPS provenant des mell-
leurs FACTURESFrançaises, AnglaisesetAmériçaines.
MADAME ALLAN a constamment on mains un assorti-
ment de Garnitures de Goût, effets en paille,fleurs Fran-
sce, Plumes Garnitures de Plumes, Dentelles ot
ondes, =
Les Marcbands de 1aOampagne yi{touveront de grands

avantages,
Montréal, 8 avril 18589—3 =, 40

ADOLPHEGOULET;
Cordonnier et Marchand de- Chaussures,

No, 12, Grande Rue:St. Laurent,
ENSEIGNE DELA BOTTEDRICOLORE.

YT M. A. GOULET alé plaisir d’approi

ST

dre à 803 pratiques etau publiequi tien
conitamment on mains et FAIT sous le

; CHAUSSU avec les Meillesrs OUIRS et emploie ies
MEILLEURS OU ERS; Ll = æ plus COURT DÉLAI toute espèce de

VR| ea à Ca
rN, otsollicite 1 PaDaage‘dw’Public,” i+ap Pi

Tasie
LIVERPOOL:BT: LONDRES. |

Carosse du Prince Napoléon.|

ui lui à été ACcordé depuis le

No. 6%, Rue St. Antoine, |

à l’honnour |

du ee Aree

Oepital—£2,00,030 ct wn Grand Fomis de Réserce.

DEPARTSNENT DU PEU.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSU!:#R les Bâtis-

ses ot toutes sortes de propriétés contre les j'ertes où dom-
mages par le fou, à des conditions libérales.

outes pertes justes p
tion où escompte, et sans référer en Angleterre,
Le Grand Capital et la conduite judiclouse de cette

Compagaic garantissent le plus parfaite sûreté aux assue
8
IL n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.

TISSES A 20 PAR O et continbe d'assurer foule es-
Pèce de propriété aux terms :cs plus favorables.

I L. ROUTH,
Agent.

a

A REDUIT SES TAUXDA URANCE SUR LES BA-
?

Montréal, 3 janvier 1859.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

ÆTNA
HARTFORD CONN.

 

$1,800,000
Cette vieille compagnie, et si avantageusement conn

continue à ASSURER TOUTE ESPECÉ de PROPRIET
à des termes aussi fayorables que les risques le permettent.

ROBERT WOOD, Agent.
Rue St. François Xavier.

35

 

Montréal, 22 mars 1859.—3r.y

BAINSDE MONTREAL,
ce gt i Rn

IE

 

lie I

AN   

  

 

No. 8, GRANDE RUE ST. JACQUES.
(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LB Soussigné informe ses pratiques et lea citoyens de
Montréal et des cuovirons, qu'il vient d'ouvrir ses CHAM-
BRES bB BAINS, pour la Saison.
Dix Bains en Cuivre, galvanisés en Argont, sont à la

disposition des habitués, aussi bien qu'un Salon pour
la commodité des Buigneurs.
Un Salon de Barbier-Coiffeur est attaché à cet Etablis-

soment, ainsi qu’un autre pour les Dames et Enfants, avec
un assortiment chuisi de parfumeries Françaises et An-
glaises, Cannes, Oullets, Parapluia, un assortiment de
Cigares de la Havane et autres Farorites.

Mr, M. prend cette occasion de recommander eu célèbre
teinture 4 chevenx qui telat Noir, Brup, eto. A cet effat
il tient une Chambre privée pour coux qui voudraient
s'en servir. _ . ..

Les Bains seront ouverts tpus lesjours de6 heures A. M.
à 10 heurve P. M:, el le Dimanele jusqu'à 11 AM.

DesBillets de Saison seront donnés à l'établissement.
Montréal, 17 mai. 61
 

   
Mr JUNG,
PROPESSEURDE GUITARE,

PIANO, Etc.
A l'HONNEUR d'informer ges amis et le Public en

général qu'ila transporté sa résidence nu

No. 76, Rue St. Dominique, :
Où il continuera à donner des leçons de Musi à

domicile ou Ohez lui, surla GUITARE, le PIANO.ele,
Les Taux de Mr. JUNC'sont-modérés.
Montréal, 6 mai 1859. aa—48

J. P. CRAIG

   
 

FACTEUR DE PTANOS;
À Tranaporté ses ATELIERS et MAGASIN:an

Ne: 82, tug’ St. Laurent,
M. ORAIG, invite les personnes qui désirent faire l'ac-

uisition d'un bon Piano, de venir faire” une vigite(dson.
telier,” ou elles en trouveront.nn assortimentvariéqu'il:

vendra à des prix très réduits.

HARMONIUMS,
Faits.à.ordre sous COURTDELAI! : +=
Montréal, 17 mai, L o—6

SALONEMPIRE.
CI-DBVANT OCOUPN PAR

FRANCIS FRANCISCO,
Sera ouvert le PREMIER MAY..i859, parle Soussigné

qui vient de lui faire subir de Grdhdes timellorations.

ca col RESTAURANT.
6 colosse.] sement"‘tera ‘16 “plos VASTE R

TAURANTdemotrtfeité. "LaTABLADHOTEanoy.
vorteàtoute \heure et contiendra les mets los plus re-
cherchés.

JEUX DE'QUILLES
Liesplus belle ALLÉES'qui soient sur ce'continerit dû

7 aS
. a.

 

   

So tone preSATE; Sera tonue d'après le Systôme suivi dans les GRANDS
OAFFÉSde l'EUROPE oùl’on trouvora les meilleurs
Vins, Eau-de-Vieot:bolssont.,rafeaichissahités, do toutes
sortes ainsi que Cigareget, ot Tubes en verre pour limo-
nades à la napolitaine, . 

  

tement réglée, sans déduc- ‘

Le suussigné doune AVIS que OETTE COMPAGNIE -

CAPITAL PAYE ET SURPLUS “|

l'érdré et la’tranquilité soront strictement‘observés:-

 

     

 

EEda EEE EEaEPS a ma_ .

SALLE BORAToatréal,
LES avantages que cette Institution Canadienne Française de MontréaiTe.*

cours choisi d'Etudes dans toutes les brag,Littérature Anglaise ot Classique Yeo ley hamatiques font capérer au Prcipal 0
uontréal lui accorderont une

siz Nodérés: toutes les
données, en s'adressant

Pini,
Nir do

uo leg Olei
tale de Jeg; poya

informations déciru)

P. FITZGERALD, LR

3 wai 1840, ohne
—

MARCHANDISES DE MODE;
LES SALONS de MODES, No. 234 Rue Not D

pres Gea1Sshag,aves 10 chaponux Cara
u'a chaque, faits avec t

de inmeilleure quallié. GORE el avec dey op,
On ne trouvera rien de mieux dans la ville,

| Montréal,10 mai 1850—be2e" W. MIDDLETox,

1859. PRINTEMPS ET ÉTÉ.
. za 3 N aa
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1859,
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GRANDS MAKCHÉS!
A

Magasin do Hardes du Grand Trop,87 RUE MCGILL, 8
LES PROPRIBTAIRES del'Etablissement ci-dessus de

-_ HARDES FAITES
Annoncent respectuensemont à leurs Prau
ublic en général qu'ils ont en ce momentcomes
eurs Importations du reps, et qu'ils sont prêts
mettre en vente le FONDS ie plus considérable, 1e me,
leur marché de '

HARDES FAITES,
(Toutes sorties de ses propres Boutiques,)

Qui fut Jamais Offert au Public Cauadia,
Leurs Fonds de Marchandises en Pièces Conaiste »artie de DRAPS DOUBLE LARGEUR,et CASINIRES
essCASIMIRESdegoûtFNREDSHomact Vesteraussi C e go € B ; y

et Canadiens, etc, eto oassals, Aaglas
Le choix de Patrons de VESTESest des

et des meilleures qualités.
Lour Département d’habillement contient tntr'autre,

articles, Chemises de Flanelles de goût ; Chemises de
Laine Anglaise et Australienne ; toute especes de Ba
Olicmises à devants Brodés ct Chemises de Guillaume,Collets, etc, de toute espèce et de toute qualités:
Aussi un grand nombre de Surtouts de Caurtehou:

Français, Anglais et Américains—Reversibles ct nutre.
ment.
Le tout sera vendu à des Prix excessivement Réduits
Voici les Prix de quelques articles : ~

 

derniers goût

 

Surtouts de Deap Noir de ............ $1.00 à $25
“ Tweed do...lSàve
àPS ….…. 058 E%

Pantalons... ececccec 0000 0.75 à 10.00
a P. 8. Une déduction libérale est faite au ncheteurs ee

ros.

DONNELLY x DBRIEN.
0. 8 ue MeGi

Montréal 19 avril 1850. erpe
 

AGENCH

$ ALANANDRES (SAFES) PROVINGILE
PATENTEES -DE TAYLOR,

A IEpreuve du:Ee,
LE Soussigné a été nommé AGENT pour la Cité à

Montréal, et les environs; il sollicite des Ordres, qu "
cevront une prompte attention.

THOMAS MAXWELL
No. 19, Rue St. F 3

Montréal, 24 déc. 1858, l'a rançois-Xarie

Démenagement.
LE DÉPOT de VOIT'JRES de M. O'MERA 1

porté au ST. GEORGES HALL, Grande RueEhques, où des Voitures de toute description seront offertes
en vente, et toutes commandes reçues, comme de cou
ume,
Montréal, 22 avril 1850.

CEORCE YON.
can ET FERBLANTIER, '

ADIXENRUE ST. LAURENT, N° 188, MONTREAL.

 

 

 

À l'honneur d'annoncer au public en général qu'il se
chargers de poser des Tuyaux à l'Eau et $ Que et aussi
de faire et mettre en ordre los bains, les Cabinets d’Ai-
sance, les Eviers de Cuisine, etc,

AUSSI:
M. G. Yon, se chargo de toutes commandes en Fer-

blanterle, telle que garniture de Cuisine, et autres, de
plusil se chargora de faire et poser des Dalles ot Dalleau
aux malsons, ainsi que; faire, nettoyer, et réparer #
Fournaises, le tout sera exécuté sous ta plus court délà
de la manière la plus propre, la mieux finio à des pris
très modérés.

EORGE YON.
Montréal, 4 février 1859, G ln

Meubles de Menage.
M POULIN et FERLAND, Meublicrs-Ebénisies,

» offrent oa vento à leur Boutique, No, 97, Rue
8t.-Oharles-Boromée, un assortiment général de Meubles
de Ménage d des prix trés réduits, entr’autres des Setts
complets pour chambres à coucher, dopuis $15 jusqu'à $50

——AUSSI—=

 

ces de tournages, à vendre,
X7"Meubles transportés à domicile.
Montaéal. 24 mars 1859.—na 36

Dr. TROSTIER,
DENTISTE OANADIRN-FRANÇAIS,

, No. 116
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Premier prix & Exhibition Provinolale de 18658.
“Dr TRES

 

TLER.
4 février 1859. Is

Dr. D'ORSONNENS,.
31 Grande ‘Rue-Bt.Laurent 31.

Motitggal;17déesarAL) |

. - BELLE& GERMAIN, -
"AVOCATS,  -

‘No. 13Rab§t:Lambert; No: 12: , 46Montréal, 20 avril eat 157" : nu -Ohez Jou, Belle, Ecr,, Notaire:
molfésnténé Abhi«. ehTOE  
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Bois de toutes sortes d’épaisseurs ainsi que toutes espé-
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